
Version complétée - Septembre 2019

M�±ãÙ� �’ÊçòÙ�¦� :

ÉÄ�Ù¦®� ��Ý NÊù�ÙÝ

32-36 Ùç� �ç B�½½�òç�

92100 BOULOGNE BILLANCOURT

Projet éolien du petit Doré
CÊÃÃçÄ�Ý �� RÊÝãÙ�Ä�Ä, K�Ù¦Ù®Ýã-MÊ ½Êç, P½ÊçÄ�ò�þ-Qç®Äã®Ä, P½Êç¦ç�ÙÄ�ò�½ 

CÊÃÃçÄ�çã� �� �ÊÃÃçÄ�Ý �ç KÙ�®þ BÙ�®þ«
D�Ö�Ùã�Ã�Äã ��Ý CÍã�Ý-�'AÙÃÊÙ (22)

EÄ Ö�Ùã�Ä�Ù®�ã �ò�� ½� :

RESUME NON TECHNIQUE DE L'ETUDE D'IMPACT





 

 

 

 

 

 

 

RESUME NON TECHNIQUE DE 

L’ETUDE D’IMPACT  
 

 

Projet éolien du Petit Doré 
 
 
 

Communes de Plounévez-Quintin, 
Plouguernével, Kergrist-Moëlou  

et Rostrenen 

 
Département : Côtes-d’Armor (22) 

 
Version complétée – Septembre 2019 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

Energie des Noyers 
32-36 rue de Bellevue 

92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 



  
Résumé non technique de l’Etude d'Impact 

Projet éolien du Petit Doré  p. 2 

Dossier de Demande d'Autorisation Environnementale  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les auteurs du dossier de demande d’Autorisation Environnementale sont : 
 

 
 

 

 

  

ATER Environnement Agence COÜASNON JLBI CONSEILS ALTHIS / AMIKIRO WPD 

Elise WAUQUIER 
Responsable de projets 

 
38 rue de la Croix Blanche 
60680 GRANDFRESNOY 

Tél : 03 60 40 67 16 
 

elise.wauquier@ater-environnement.fr 
 

Céline LOZAC’H 
Ingénieure paysagiste 

 
1 rue Joseph-Sauveur 

35000 Rennes 
Tel : +33 (0) 2 99 30 61 58 

 
www.laurent-couasnon.com 

celine.lozach@laurent-couasnon.com 
 

Parc Technologique de Soye 
 5 rue Copernic 56270 PLOEMEUR 

 
Tel : 02.97.37.01.02  
fax : 02.97.37.08.22  

contact@jlbi-acoustique.com  
www.jlbi-acoustique.com 

Ronan DESCOMBIN 
Ingénieur écologue 
8 le Guern-Boulard 

56400 Pluneret 
Tel : 02 97 58 53 15 

Courriel : info@althis.fr - www.althis.fr 
 

Roxane DRUESNE 
Chargée d’études chiroptérologue 

1, Place de l’Eglise 
56540 KERNASCLEDEN 

Tel : 02 97 28 26 31 
Courriel : contact@amikiro.fr 

Pierre TREMBLAY 
Responsable des études 

environnementales 
 

Michael Dubois-Boget 
Chef de Projets 

 
Guillaume Wendling 
Directeur technique 

 
32-36 rue de Bellevue 

92100 Boulogne Billancourt 
Tel : +33 (0)1 84 86 05 31 

Fax : +33 (0)1 41 3 1 10 09 
 

p.tremblay@wpd.fr 

Rédacteur de l'étude d'impact 
sur l’environnement 

Etude paysagère et patrimoniale Etude acoustique 
Etude écologique et étude 
d’incidences Natura 2000 

Coordination, étude 
d’ombres, étude de 

dangers, photomontages 
 
 

Rédaction de l’étude d’impact : Elise WAUQUIER (ATER Environnement) 
 
Contrôle qualité : Audrey MONEGER (ATER Environnement)   

mailto:elise.wauquier@ater-environnement.fr
http://www.laurent-couasnon.com/
http://www.althis.fr/


  
Résumé non technique de l’Etude d'Impact 

Projet éolien du Petit Doré  p. 3 

Dossier de Demande d'Autorisation Environnementale  

SOMMAIRE 

 

 Le Projet éolien du Petit Doré en quelques chiffres ____________________ 5 

 Introduction – Présentation du document ___________________________ 7 

2 - 1 L’étude d’impact dans la procédure d’autorisation environnementale _______ 7 
2 - 2 Le résumé non technique de l’étude d'impact _________________________ 7 
2 - 3 Présentation des acteurs du projet éolien participatif du Petit Doré _________ 7 
2 - 4 Information et concertation ________________________________________ 8 

 Justification du choix du site et du projet ____________________________ 9 

3 - 1 Contexte politique et énergétique ___________________________________ 9 
3 - 2 Choix du site d’implantation _______________________________________ 9 
3 - 3 Choix d’un gabarit d’éolienne adapté aux contraintes écologiques, paysagères et 
techniques ________________________________________________________ 10 
3 - 4 Analyse des variantes et choix du projet ____________________________ 11 
3 - 5 Description du projet retenu ______________________________________ 16 

 Analyse de l’environnement physique _____________________________ 19 

4 - 1 Etat initial ____________________________________________________ 19 
4 - 2 Impacts bruts _________________________________________________ 19 
4 - 3 Mesures et impacts résiduels _____________________________________ 20 

 Analyse de l’environnement paysager _____________________________ 21 

5 - 1 Etat initial ____________________________________________________ 21 
5 - 2 Impacts bruts _________________________________________________ 24 
5 - 3 Mesures et impacts résiduels _____________________________________ 25 

 

 Analyse de l’environnement naturel _______________________________ 29 

6 - 1 Etat initial _____________________________________________________ 29 
6 - 2 Impacts bruts __________________________________________________ 31 
6 - 3 Mesures et impacts résiduels _____________________________________ 34 

 Analyse de l’environnement humain _______________________________ 35 

7 - 1 Etat initial _____________________________________________________ 35 
7 - 2 Impacts bruts __________________________________________________ 36 
7 - 3 Mesures et impacts résiduels _____________________________________ 38 

 Analyse des impacts cumulés ___________________________________ 39 

8 - 1 Les projets pris en compte au titre des impacts cumulés ________________ 39 
8 - 2 Impacts cumulés sur l’environnement physique _______________________ 40 
8 - 3 Impacts cumulés sur le paysage ___________________________________ 40 
8 - 4 Impacts cumulés sur l’environnement naturel _________________________ 40 
8 - 5 Impacts cumulés sur l’environnement humain _________________________ 40 

 Conclusion __________________________________________________ 41 

 
 

  



  
Résumé non technique de l’Etude d'Impact 

Projet éolien du Petit Doré  p. 4 

Dossier de Demande d'Autorisation Environnementale  

  



  
Résumé non technique de l’Etude d'Impact 

Projet éolien du Petit Doré  p. 5 

Dossier de Demande d'Autorisation Environnementale  

 LE PROJET EOLIEN DU PETIT DORE EN QUELQUES CHIFFRES 

FICHE D'IDENTITE DU PROJET EOLIEN DU PETIT DORÉ 
 
 
 

Nombre d’éoliennes : 7 
 

Gabarit : 166 m de hauteur totale maximale, 56 m maximum de 
rayon de rotor 
 

Puissance totale maximale : 25,2 MW 
 

Productible maximum : 46,9 GWh / an, soit l’équivalent de la 
consommation annuelle de 17 400 foyers hors chauffage 
 

Porteur de projet : Energie de Noyers (société d’exploitation du 
parc éolien) 
 

Région, département : Bretagne, Côtes d’Armor 
 

Communauté de communes : Kreiz-Breizh 
 

Communes d’implantation : Plounévez-Quintin, Plouguernével, 
Kergrist-Moëlou et Rostrenen 
 

Situation dans le schéma régional éolien préalablement à son 
annulation : Zone favorable 

 
  

© Agence Coüasnon 
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 INTRODUCTION – PRESENTATION DU DOCUMENT

2 - 1 L’étude d’impact dans la procédure d’autorisation 

environnementale 
 
Les parcs éoliens dont l’une des éoliennes au moins dispose d’un mât d’une hauteur supérieure à 
50 mètres, sont soumis à autorisation au titre des installations classées pour la protection de 
l’environnement. Le régime de l’autorisation environnementale instauré par l’ordonnance n° 2017-80 
et les décrets 2017-81 et 2017-82 du 26 janvier 2017 est applicable aux Installations Classées pour la 
Protection de l’Environnement (ICPE). 
 
L’étude d’impact réalisée pour le compte de la société Energie des Noyers constitue la pièce 
maîtresse du dossier d’Autorisation Environnementale, qui réunit l’ensemble des autorisations 
nécessaires à la réalisation du projet éolien soumis à autorisation au titre de la législation relative aux 
ICPE. Sa délivrance aux services de l’Etat permet d’informer les services et constitue une des pièces 
officielles de la procédure de décision administrative. Elle permet de juger de la pertinence du projet, 
notamment au regard des critères environnementaux, et des mesures prises pour favoriser son 
intégration. 
 
Le déroulé et les objectifs de l’étude d’impact sont les suivants : 

 L’analyse de la zone d’implantation du projet et son environnement, aboutissant à une synthèse 
et une hiérarchisation des enjeux environnementaux ; 

 La justification du choix du site et de la variante retenue au regard des enjeux 
environnementaux ; 

 La description du projet éolien retenu et l’analyse de ses impacts bruts sur son environnement ; 
 La présentation des mesures destinées à éviter, réduire ou compenser les impacts, puis 

l’évaluation du niveau d’impact résiduel ; 
 L’exposé des méthodologies ayant servi à sa réalisation. 

 
Le contenu de l’étude d’impact doit être proportionné avec les enjeux environnementaux et les impacts 
prévisibles du projet sur l’environnement. La réglementation précise que l’étude d’impact doit être 
accompagnée d’un résumé non technique. 
 

2 - 2 Le résumé non technique de l’étude d'impact 
 
Le présent document constitue un résumé de l’étude d’impact de façon claire et concise. C’est un 
document séparé de l’étude d’impact, à caractère pédagogique et illustré. 
 
Le résumé non technique a pour objectif de faciliter la prise de connaissance par le public de l’étude 
d’impact, de saisir les principaux enjeux et impacts du projet et de prendre connaissance des mesures 
permettant d’aboutir à un projet de moindre impact environnemental.  
 
Il s’agit donc d’une synthèse des éléments développés dans l’étude d’impact qui, tout en 
restant objective, ne peut s’avérer exhaustive. Pour des informations complètes, notamment 
en termes de technique/méthodologie, il peut être nécessaire de se reporter aux documents 
sources. 

2 - 3 Présentation des acteurs du projet éolien participatif du 

Petit Doré 
 
Le projet éolien du Petit Doré est a été développé par la société wpd pour le compte de la société 
Energie des Noyers, en partenariat avec la Communauté de Communes du Kreiz-Breizh 
(CCKB).  

Le groupe wpd – 20 années de développement de projets éoliens 

Le groupe wpd a été créé en 1996 à Brême en Allemagne où se trouve toujours son 
siège. Présent dans 18 pays, wpd compte près de 2 000 collaborateurs et la France 
est son deuxième plus grand marché après l'Allemagne. Depuis sa création, wpd a 
installé plus de 2 180 éoliennes dans de nombreux pays européens, ainsi qu'en Asie 
et sur le continent américain. La puissance cumulée de ses parcs éoliens s'élève à plus 
de 4,4 GW. 
 

Créée en 2002, wpd SAS développe, finance, construit et exploite des parcs éoliens. Son siège se 
situe à Boulogne Billancourt (92).  En France, wpd a déjà construit 25 parcs éoliens. Avec une capacité 
totale installée de 350 MW, les parcs éoliens couvrent la consommation électrique (hors chauffage) 
de plus de 600 000 habitants. Chaque année, cette production électrique permet de réduire les 
émissions de 300 000 tonnes de CO2 dans l’atmosphère. Ainsi, wpd participe de manière significative 
à l'augmentation de la part des énergies renouvelables dans la consommation d’énergie finale en 
France. 
 

Afin de garantir des projets éoliens harmonieux, wpd SAS travaille en étroite collaboration avec les 
collectivités territoriales, les communes, les services de l’Etat, la population, les associations locales, 
les bureaux d’études et les propriétaires de terrain. 

Le partenariat avec la CCKB 

La Communauté de Communes du Kreiz-Breizh (CCKB) a été 
créée en 1993 avec 14 communes. Constituée aujourd’hui de 
25 communes, elle est devenue le plus vaste établissement public 
de coopération communale costarmoricain et figure parmi ceux 

dont la densité de population est la plus faible (28 hab. /km²). Les parcs éoliens existants de Kergrist-
Moëlou et Ker Rose, mis en service en 2010, illustrent la volonté politique de la CCKB d’implanter des 
moyens de production d’électricité renouvelable sur son territoire. 
 
Dans la continuité des différentes politiques menées en faveur de l’éolien depuis plus de dix ans à 
l’échelle de son territoire, la CCKB souhaite poursuivre cette démarche en s’impliquant directement 
dans le développement, le financement, la construction et l’exploitation d’un parc éolien. 
 
Dans le cadre de cette démarche et grâce aux possibilités offertes par la loi de transition énergétique 
du 17 août 2015, la CCKB a conclu un partenariat avec la société wpd et a pris part à 25% dans 
l’actionnariat de la société Energie des Noyers (société qui porte le projet éolien du petit Doré). 
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Ce co-actionnariat permet à la CCKB de garantir la maitrise du développement du projet éolien, 
l’orientation des choix techniques et la définition de l'implantation afin d’adapter au mieux le projet à 
son territoire et d’en devenir propriétaire. 
 
La CCKB a également la volonté de permettre aux habitants du territoire de participer sous 
forme de financement participatif à la construction et l’exploitation du parc éolien. 
 
Cette démarche devrait permettre une meilleure appropriation ainsi qu’une meilleure acceptabilité du 
projet par les riverains et les habitants du territoire intercommunal.  

La société d’exploitation Energie des Noyers 

Dans le cadre de l’exploitation du parc éolien du Petit Doré, une société d’exploitation 
spécifique au projet, filiale du groupe wpd, a été créée. Il s’agit de la société Énergie 
des Noyers, immatriculée sous le numéro 827 938 226 au registre du commerce et 
des sociétés (RCS) de Nanterre et domiciliée au 32-36, rue de Bellevue à Boulogne 
Billancourt. Cette société est entièrement dédiée au projet et permet de limiter les 
risques financiers et d’assurer une gestion locale du parc éolien. 
 
 

Pour obtenir plus d’informations sur les caractéristiques de la société d’exploitation Énergie des 
Noyers, on pourra se référer au Dossier de Demande d’Autorisation Environnementale (DDAE) du 
projet, notamment au chapitre des "capacités techniques et financières". 
 

 

Partenariat entre la CCKB et wpd pour le développement du projet éolien du Petit Doré (source : wpd 2018) 

2 - 4 Information et concertation 
 
La société wpd et la CCKB se sont impliquées conjointement pour favoriser l’acceptation locale du 
projet éolien du Petit Doré, à travers des réunions publiques d’information, la publication d’articles dans 
les journaux locaux et bulletins municipaux, etc. Les habitants ont ainsi été informés des avancées du 
projet et bénéficient de temps d’échanges privilégiés pour formuler leurs remarques tout au long du 
développement du projet. L’ancrage local du projet par l’implication de la CCKB et la mise en place 
d’un financement participatif privilégiant les riverains ont également favorisé l’acceptabilité du projet. 
 

Date Actions menées 

01/07/2014 1ère rencontre avec les maires de Plounévez-Quintin, Plouguernével et Kergrist-Moëlou 

10/10/2014 1ère rencontre avec les élus de l’intercommunalité du Kreiz-Breizh (CCKB) 

30/10/2014 
Présentation du projet aux conseillers municipaux  

de Plounévez-Quintin et Kergrist-Moëlou 

Aout 2014 - 
Septembre 2018 

Contacts avec les propriétaires exploitants de la zone d’implantation potentielle 

04/02/2015 Réunion de cadrage avec la DDTM des Côtes d’Armor sur les études écologiques 

06/02/2015 1ère rencontre avec le maire de Plouguernével 

24/02/2015 Rencontre avec les élus de l’intercommunalité du Kreiz-Breizh (CCKB) 

30/06/2015 1ère rencontre avec le maire de Rostrenen 

23/07 & 01/12/2015 Réunions avec la CCKB pour la mise en place du partenariat 

28/10/2015 Présentation du projet en Conseil municipal de Plouguernével 

21/01/2016 Présentation du projet en Conseil municipal de Kergrist-Moëlou 

21/01/2016 Délibération favorable du Conseil Municipal de Plouguernével 

18/02/2016 
Délibération de la CCKB pour l’étude d’une prise de participation avec accompagnement par 

l’association EPV (Eoliennes en Pays de Vilaine) 

19/02/2016 Présentation du projet à la Députée de la 4ème circonscription des Côtes-d’Armor 

23/02/2016 1ère réunion avec le comité de pilotage de la CCKB 

22/04 & 11/07 & 
29/11/2016 

Réunions d’échange entre la Commission éolien participatif créée par la CCKB et la société 
wpd 

27/01/2017 Comité de pilotage avec la CCKB 

10/02/2017 
Sortie terrain avec la Paysagiste conseil, le service environnement et l'Unité Territoriale de 

Rostrenen de la DTM22, l'inspecteur ICPE de l'UD22 et l'inspectrice régionale des sites de la 
DREAL Bretagne 

10/02/2017 Comité de pilotage avec la CCKB 

17/03/2017 Comité de pilotage avec la CCKB 

07/06/2017 Permanence publique 

07/06/2017 Comité de pilotage avec la CCKB 

22/11/2017 Comité de pilotage avec la CCKB 

07/02/2018 Comité de pilotage avec la CCKB 

06/04/2018 Présentation du projet au sénateur des Côtes d’Armor Yannick Botrel 

12/04/2018 Présentation du projet au Sous-Préfet de Guingamp 

13/06/2018 Point sur les mesures compensatoires avec la CCKB 

03/07/2018 Comité de pilotage avec la CCKB (présentation des mesures paysagères) 

03/07/2018 
Rencontre du Conseil Général pour l'utilisation des routes départementales pour accéder au 

projet éolien 

20/09/2018 Délibération favorable à l’unanimité du conseil municipal de Kergrist-Moëlou 

26/09/2018 Délibération favorable à l’unanimité du conseil municipal de Rostrenen 

08/10/2018 Echange avec l’unité randonnée paysage du Conseil Départemental 

10/10/2018 Délibération favorable du conseil municipal de Plouguernével 

15/10/2018 Consultation du STAP 22 pour la mesure d'embellissement du parvis de l'église de Saint Lubin 

17/10/2018 Délibération favorable du conseil municipal de Plounévez-Quintin 

Dates clés de l’historique du projet éolien du Petit Doré (source : wpd 2018)
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 JUSTIFICATION DU CHOIX DU SITE ET DU PROJET 

3 - 1 Contexte politique et énergétique 
 
Depuis la rédaction de la Convention-cadre des Nations Unies sur le changement climatique, pour le 
sommet de la Terre à Rio (ratifiée en 1993 et entrée en vigueur en 1994), la communauté internationale 
tente de lutter contre le réchauffement climatique. Les gouvernements des pays signataires se sont 
alors engagés à lutter contre les émissions de gaz à effet de serre.  
 
La COP (COnférence des Parties), créée lors du sommet de la Terre à Rio en 1992, reconnaît 
l’existence « d’un changement climatique d’origine humaine et donne aux pays industrialisés le primat 
de la responsabilité pour lutter contre ce phénomène ». Dans cet objectif, les 195 participants, qui sont 
les Etats signataires de la Convention Cadre des Nations Unies sur le changement climatique, se 
réunissent tous les ans pour adopter des mesures en vue de réduire leur impact sur le réchauffement 
climatique. La France a accueilli et a présidé la 21e édition, ou COP 21, en 2015. Un accord 
international sur le climat, applicable à tous les pays, a été validé par l’ensemble des participants et 
fixe comme objectif une limitation du réchauffement climatique mondial entre 1,5°C et 2°C.  
 
Pour la France, l’objectif national est de produire 23% de l’énergie consommée au moyen de 
sources d’énergies renouvelables à l’horizon 2020, et 32% en 2030. Cet objectif s’inscrit dans la 
continuité des conclusions du Grenelle de l’Environnement – augmenter de 20 millions de tonnes 
équivalent pétrole notre production d’énergies renouvelables en 2020.  
 
Passer à une proportion de 23% d’énergies renouvelables dans la consommation finale d’énergies 
correspond à un doublement par rapport à 2005 (10,3%). Pour l’éolien, cet objectif se traduit par 
l’installation de 25 000 MW, à l’horizon 2020, répartis de la manière suivante : 19 000 MW sur 
terre et 6 000 MW en mer.  
 
Le parc éolien en exploitation à la fin 2016 atteint 11 670 MW, soit une augmentation de 1 345 MW 
(+13%) par rapport à l’année précédente (source : Bilan électrique RTE, 2016). Un tel taux de 
raccordement n’avait jusqu’alors jamais été enregistré. La dynamique des raccordements et 
l’augmentation sensible de la file d’attente traduisent la confiance des acteurs dans le développement 
de la filière. Afin d’atteindre le nouvel objectif de la PPE, le rythme de raccordement théorique devrait 
s’accélérer, à hauteur de près de 1,8 GW par an jusqu’en 2018. 
 
La puissance éolienne construite en France dépasse les 1 000 MW dans 3 régions françaises au 1er 
janvier 2017 : 3 019 MW dans le Grand Est, 2 691 MW en Hauts-de-France et 1 178 MW en Occitanie. 
Ces 3 régions représentent plus de la moitié de la capacité éolienne française. 
 
Le taux de couverture moyen de la consommation par la production éolienne est de 4,3% en 
2016 contre 4,5% en 2015. 
 
Le projet éolien du Petit Doré s’inscrit au sein de la région Bretagne classée au cinquième rang 
des régions de France en termes de puissance installée. Au 1er janvier 2017, elle comptait 
894,6 MW installés, répartis en 118 parcs correspondant à l’implantation de 555 éoliennes. Cela 
représente plus de 7,5% de la puissance totale installée en France. Pour atteindre les objectifs 
fixés lors du Grenelle de l’Environnement, l’objectif de la région Bretagne est de 1 800 à 
2 500 MW à l’horizon 2020. 

3 - 2 Choix du site d’implantation 

Une forte volonté politique en faveur du développement éolien 

La zone d’étude du projet éolien du petit Doré situe sur les communes de Plounévez-Quintin, 
Plouguernével, Rostrenen et Kergrist-Moëlou, qui sont incluses dans la zone favorable du Schéma 
Régional Eolien (SRE) de Bretagne. Bien que ce schéma ait été annulé, les travaux techniques 
ayant servis de base à l’élaboration du SRE constituent un ensemble des données abouties sur 
lesquelles le pétitionnaire a pu s'appuyer pour envisager projet éolien sur les communes 
d'implantation. 
 
A une échelle locale, la communauté de communes du Kreiz-Breizh (CCKB) a réalisé en 2005 un 
schéma de développement éolien sur son territoire. Ce schéma a abouti à la réalisation de 
cartographies identifiant les zones permettant techniquement le développement de l’énergie éolienne, 
en prenant en compte le gisement de vent, les enjeux paysagers et environnementaux. La zone 
d’étude du projet éolien du Petit Doré s’inscrit pleinement dans un secteur « à privilégier » du 
Schéma Eolien du Kreizh-Breizh. 
 
La zone d'étude du projet éolien du Petit Doré s’inscrit également au sein de la Zone de 
Développement Éolien (ZDE) proposée par le conseil communautaire de la Communauté de 
communes Kreiz-Breizh et arrêtée le 30 Septembre 2007 par le préfet du département des 
Côtes-d'Armor, à la suite de la démarche initiée par la CCKB en faveur du développement éolien 
en 2005. L'objectif de la législation sur les Zones de Développement Eolien (ZDE) était de permettre 
aux élus territoriaux de planifier, localiser et favoriser l'implantation d'éoliennes sur leur territoire au 
moyen d’une concertation. 
 

 

Les zones de développement éolien à l’échelle de la CCKB 
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Un territoire propice au développement éolien 

La localisation de la zone d’étude, située entre le massif du Quintin au Nord et les crêtes successives 
de Cornouaille et le massif du Mené au Sud, apporte une grande régularité du vent et un potentiel 
éolien intéressant, comme en témoignent la présence des parcs déjà existants. Il existe donc un intérêt 
technico-économique certain pour développer un parc éolien sur cette zone. 
 
L’intercommunalité du Kreiz-Breizh est la plus vaste des Côtes-d’Armor, avec la densité de population 
la plus faible. Cette configuration permet à la zone d’étude d’être éloignée des centres-bourgs et de 
garder une distance raisonnable depuis les hameaux, facteurs propices à l’implantation d’éoliennes. 
 
Les parcs éoliens existant permettent à la zone d’étude de s’inscrire dans un contexte où le motif 
éolien est coutumier des perceptions, ce qui diminue le risque de modification de l’appréciation du 
paysage. Il est également coutumier des riverains ce qui augmente l’opportunité d’acceptabilité du 
projet. 

Une zone d’étude cohérente 

L’aboutissement à la zone d’étude actuelle découle d’une démarche « en entonnoir », ayant d’abord 
permis de recenser les contraintes importantes sur le territoire. Tout d’abord, deux Réseaux Très 
Basse Altitude (RTBA) parcourent le territoire d’Est en Ouest et au Sud, limitant grandement les 
possibilités d’un développement éolien. 
 
Ensuite, à l’échelle de la CCKB, la plupart des zones éloignées de plus de 500 m des habitations sont 
de superficie très réduite, en particulier au Nord, au niveau du massif du Quintin. Le développement 
éolien dans ces secteurs où l’espace disponible est très réduit ne serait pas cohérent avec le principe 
de regroupement des parcs éoliens.  
 
Pour le projet du Petit Doré, la démarche de choix du site a donc consisté à sélectionner des Zones 
d’Implantation Potentielle (ZIP) de taille suffisante pour accueillir de nouvelles éoliennes et présentant 
une cohérence sur le plan paysager, afin de concevoir un projet global cohérent et lisible dans le 
territoire.  
 
Les trois zones pressenties pour l’implantation du projet éolien du Petit Doré s’articulent autour d’un 
espace où des éoliennes sont déjà présentes, avec les parcs de Kergrist-Moëlou et de Ker Rose. Leur 
agencement s’inscrit dans le paysage local, en s’appuyant sur l’orientation du massif granitique de 
Quintin ou encore sur la vallée du Blavet.  
 
Le site étudié pour le projet éolien du Petit Doré est donc constitué de trois zones 
d’implantation potentielle, qui forment un projet global cohérent avec les lignes de force du 
paysage et s’inscrivent dans un territoire où la composante éolienne est d’ores et déjà présente 
et connue par les riverains. 
 
Enfin, le travail de choix du site d’implantation a également porté sur l’analyse des contraintes au sein 
même de chacune des trois zones jugées opportunes, afin de confirmer la faisabilité technique et 
environnementale du projet éolien du Petit Doré. Ces contraintes sont illustrées sur la carte suivante. 
 
 
 
 

 

Présentation des trois Zones d’implantation Potentielle (ZIP) et des contraintes techniques et servitudes  

 
 

3 - 3 Choix d’un gabarit d’éolienne adapté aux contraintes 

écologiques, paysagères et techniques 
 
Afin de pouvoir implanter des éoliennes plus puissantes, performantes et pouvoir proposer un prix de 
l’énergie le plus compétitif possible lors des prochains appels d’offre, la demande d’autorisation 
environnementale est déposée sur la base d’un gabarit maximal, sans spécifier ni le constructeur, ni 
le type d’éolienne. 
 
Le gabarit maximal a toutefois été défini en tenant compte des proportions des éoliennes existantes 
(2/3 pour le mât et 1/3 pour la longueur des pales), dans le but de conserver une homogénéité avec 
les parcs riverains. Ce gabarit tient également compte des contraintes techniques et des servitudes 
identifiées sur la carte précédente. 
 
Le gabarit qui répond le mieux aux contraintes économiques et paysagères présente une 
hauteur totale maximale en bout de pale de 166 m, un diamètre maximal de rotor de 112 m et 
une puissance unitaire maximale de 3,6 MW. Ce gabarit maximal tient également compte des 
enjeux écologiques, puisque le bas de pale sera localisé aux alentours de 50 m (+/- 5 m) du sol, 
respectant ainsi la zone d’évolution des chauves-souris. 
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3 - 4 Analyse des variantes et choix du projet 
 
Les principaux critères retenus pour le choix des variantes ont été les suivants : 
 

 Evitement des contraintes techniques et des servitudes d’utilité publique (zone de prescription 
archéologique, faisceaux hertziens, lignes électriques, routes départementales) ; 

 
 Cohérence paysagère avec les parcs existants (Kergrist-Moëlou pour la ZIP 1, Ker Rose pour 

la ZIP 2 et la Lande de Lanvel pour la ZIP 3, voir carte du dessus ci-contre) en termes 
d’alignement des éoliennes, d’homogénéité des interdistances et de continuité du motif éolien ; 
 

 Appui sur les lignes de force du paysage pour composer le projet ; 
 

 Recul vis-à-vis de la chapelle protégée de Saint-Lubin ; 
 

 Recul vis-à-vis des vallons du Petit Doré et du Kerscoadec ; 
 

 Recul vis-à-vis des habitations riveraines ; 
 

 Inter-distance entre les éoliennes suffisante pour garantir l’intégrité physique des éoliennes et 
l’absence de gêne mutuelle en termes de productivité. Une interdistance minimale de 2,5 fois 
le diamètre de rotor est nécessaire, soit 280 m pour le présent projet (rayon de rotor maximal 
de 56 m), comme illustré sur la carte du dessous ci-contre ; 
 

 Evitement des zones écologiques à enjeu fort :  

 Les secteurs boisés les haies à enjeu fort ; 

 Les zones de dispersion des chiroptères (zone de chasse) dans une zone tampon de 
60 m de part et d’autre des haies et boisements à enjeu fort ;  

 Les milieux humides et habitats d‘intérêt remarquable ; 

 Les zones de nidification avérée de l’Alouette lulu. 
 
Les variantes obtenues sont au nombre de 3 sur la ZIP 1, de 2 sur la ZIP 2 et de 2 sur la ZIP 3. 
Elles sont présentées sur les cartes ci-dessous. 
 

 

Variantes d’implantations envisagées pour le projet éolien du Petit Doré 

 

 
Préconisations d’implantation en lien avec les parcs existants 

 

 
Illustration des interdistances minimales entre éoliennes de la variante retenue de la ZIP n°3 
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Les variantes du projet ont également fait l’objet de photomontages comparatifs, résultant des 
combinaisons des différentes implantations envisagées pour chaque ZIP, selon le tableau ci-dessous. 
 

ZIP 1 ZIP 2 ZIP 3 Combinaisons 

1 1 1 Variante 1-1-1 

2 2 2 Variante 2-2-2 

3 2 2 Variante 3-2-2 

 
Le photomontage ci-dessous a été réalisé depuis les hameaux de Kerropers et Laizot Uhellan sur la 
commune de Plouguernével, avec la ZIP 3 au premier plan. Cette vue ouverte illustre un panorama 
typique sur les cultures, ainsi que la perspective jusqu’au massif granitique de Quintin qui borne 
l’horizon. Les silhouettes des parcs de Ker Rose et Kergrist animent les perceptions. Les enjeux depuis 
ce point de vue concernent la perception depuis le lieu-dit de Kerropers, l’appréciation des structures 
paysagères et l’intervisibilité avec les parcs éoliens existants. 
 

 

Etat existant et photomontages des variantes envisagées depuis les hameaux de Kerropers et de Laizot Uhellan 
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Les cartes suivantes illustrent les variantes confrontées aux enjeux écologiques identifiés à l’échelle 
de chacune des ZIP. 
 

 
Synthèse des enjeux écologiques sur la ZIP 1 

 

 
Synthèse des enjeux écologiques sur la ZIP 2 

 

 
Synthèse des enjeux écologiques sur la ZIP 3 

 
A l’issue de l’analyse des variantes, le choix de l’implantation s’est porté sur la variante de 
moindre impact environnemental dont l’analyse figure dans le tableau en page suivante. 
 
Ce choix constitue la première mesure d’évitement du projet. 
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 ZIP 1 – Variante 3 (retenue) ZIP 2 – Variante 2 (retenue) ZIP 3 – Variante 2 (retenue) 

 Avantages Inconvénients Avantages Inconvénients Avantages Inconvénients 

Critères techniques 

Distance aux 
habitations 

Eloignement des zones 
d’habitation de Kergrist-
Moëlou et de Goasven 

(distance supérieure à 750 m) 

Rapprochement des zones 
d’habitation de Kerfloc’h 
(530 m) et de Kergreiz 

(520 m) 

Recul supérieur vis-à-vis des 
habitations (615 m) diminuant 

sensiblement l’impact. 
 

Eloignement de E6 vis-à-vis 
du hameau des Isles  

(656 m) 

E7 est à une distance de 530 m 
au minimum des premières 

habitations (hameau de 
Kerropers) 

Servitudes et 
gestionnaires 

Respect des servitudes et contraintes techniques identifiées Pas de servitudes ou contraintes techniques identifiées 

Contraintes 
techniques 

Respect de l’inter-distance entre les éoliennes de minimum 280 m (2,5 fois le diamètre du rotor) 

Critères environnementaux et naturels 

Flore et habitats 
naturels 

Habitats impactés d’enjeux faibles, éoliennes hors zones humides. Pas d’impact sur la flore à enjeu. 

Haies et 
boisements 

Aucune éolienne au droit 
d’une haie ou d’un boisement 

1 haie survolée par les 
pales 

Aucune éolienne au droit d’une 
haie ou d’un boisement 

 

 Aucun boisement impacté 
 Une haie de sapin de 
Douglas à proximité de E7 
est amenée à disparaitre en 
raison de son mauvais état 
phytosanitaire et sera 
compensée par la plantation 
d’essences locales à 
meilleure valeur écologique 

Une haie d’enjeu fort impactée 
par l’éolienne E7 

Avifaune L’ensemble des éoliennes sont en zone d’enjeux faibles, évitement de la zone de nidification avérée de l’Alouette lulu 

Chiroptères 

 Ensemble des éoliennes à 
plus de 60 m des haies et des 
boisements à enjeu fort. 
 
 L’éolienne la plus éloignée 
(E2) est à 101 m d’un 
boisement à enjeu fort 

L’éolienne la plus proche 
(E1) est à 74 m d’un 

boisement à enjeu fort 

L’ensemble des éoliennes sont 
à plus de 60 m (enjeu fort à 
modéré lié à la dispersion), 

dont une éolienne (E3) en zone 
d’enjeu faible à très faible 

(distance > 120 m d’une haie) 

 
Eolienne E6 dans une zone 
de dispersion d’enjeu faible. 

Une haie de pins Douglas est 
impactée par E7 mais son état 

sanitaire laisse présager sa 
disparition à court ou moyen 

terme. L’impact est donc faible 
sur la haie support de transit. 
L’impact principal réside dans 

le risque de collision des 
chiroptères avec l’emprise des 
pales en partie sur un secteur 

de dispersion d’enjeu modéré à 
fort pour les chiroptères. 

Critères paysagers 

Impact sur le 
paysage et le 

patrimoine 

 Eloignement du hameau de 
Saint-Lubin et de sa chapelle 
protégée 
 Rapprochement et 
alignement avec les éoliennes 
du parc de Kergrist-Moëlou 
 Interdistances homogènes 
entre éoliennes 

 

 

 Renforcement d’un parc 
éolien existant (peu de 
modification de l’appréciation 
du paysage quotidien) 
 Respect du schéma 
d’implantation du parc éolien de 
Ker Rose, dans la continuité des 
lignes d’éoliennes existantes, 
s’appréciant visuellement 
comme une extension naturelle 
de ce parc. 

 

 Implantation cohérente 
dans l’alignement du parc 
éolien de Ker Rose, 
participant à la mise en 
scène du motif éolien à 
l’échelle des trois ZIP 
 Eolienne E1 présentant 
un recul plus important vis-à-
vis du ruisseau du 
Kerscoadec, réduisant le 
différentiel altimétrique entre 
les éoliennes. 

 

Avantages et inconvénients des variantes retenues (source : wpd et bureaux d’études mandatés, 2018) 
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Justification de l'implantation des éoliennes E6 et E7 : 
L’emplacement des éoliennes E6 et E7 résultent tout d’abord de l’application de plusieurs 
recommandations et de contraintes techniques : 

 Le respect des alignements existant avec les éoliennes des parcs de Ker Rose et de Kergrist, 
et à une échelle plus éloignée, avec le parc de la Lande de Lanzel ; 

 L’évitement des milieux humides identifiés au sein de la ZIP 3 ; 
 Le respect d’une interdistance suffisante pour garantir l’intégrité physique des éoliennes et 

l’absence de gêne mutuelle en termes de productivité. Une inter-distance minimale de 2,5 fois 
le diamètre de rotor est nécessaire, soit 280 m pour le présent projet (rayon de rotor maximal 
de 56 m). 

 
En appliquant ces recommandations et en tenant compte de la contrainte technique liée à 
l’interdistance minimale à respecter, l’emplacement de l’éolienne E7 n’est possible qu’au sud de la 
ZIP 3, au droit d’une haie de conifères. Un diagnostic écologique et phytosanitaire de la haie de 
conifères au droit de l’éolienne E3 a alors été réalisé afin d’évaluer son état phytosanitaire (voir 
paragraphe suivant). Il s’avère que cette haie est attaquée par un insecte xylophage qui a déjà entrainé 
la mort de plusieurs spécimens. Cette haie est amenée à tomber naturellement à court ou moyen 
terme ; l’implantation d’une éolienne au droit de cette haie a alors été jugé possible en contrepartie de 
la mise en place d’une mesure de compensation visant à replanter un linéaire de haie composé 
d’essences de meilleure valeur écologique, pour recréer une continuité dans le réseau bocager 
proche. 
 
Etude sanitaire de la haie sous l’emprise de l’éolienne E7 : 
La haie de sapins de Douglas sous l’emprise de l’éolienne E7 est composée de 33 arbres adultes pour 
une longueur de 148 ml, dont 30 individus présentent des traces d’attaques par un insecte xylophage. 
Des multiples petits trous sont visibles sur l’écorce et la sève des arbres coule largement. Les arbres 
sont plus ou moins atteints dans les hauteurs visibles (0 à 2 m) certains présentent seulement quelques 
trous, mais 3 arbres sont déjà morts et ils sont déjà tombés (voir photos ci-après). Étant donné le large 
développement de la dendroctone du pin (Dendroctonus micans) dans ce secteur de la Bretagne, il 
est hautement probable que ce soit cet insecte qui soit la cause de cette attaque. En tout état de cause, 
la haie est amenée à tomber naturellement à court ou moyen terme. 
 

 

 Haie de sapin de Douglas infectée Sève coulant abondamment le long d’un tronc 

 

 

 Sapins de Douglas déjà tombés Trous créés par la probable dendroctone du pin 

 

 

Localisation de la haie de pins Douglas (source : ALTHIS, 2019) 
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3 - 5 Description du projet retenu 

Généralités 

Le projet éolien du Petit Doré s’implante dans la région Bretagne, dans le département des Côtes 
d’Armor (22), sur les communes de Plounévez-Quintin, Plouguernével, Kergrist-Moëlou et Rostrenen. 
Le projet est constitué de 7 éoliennes, et de 6 postes de livraisons se justifiant par le souhait de 
maximiser les possibilités de répartition des éoliennes entre la CCKB et la société Energie des Noyers. 
 

Localisation 

Nom du projet  Parc éolien du Petit Doré 

Région  Bretagne 

Département  Côtes d’Armor 

Communes  
Plounévez-Quintin, Plouguernével,  

Kergrist-Moëlou et Rostrenen 

Descriptif 
technique 

Nombre d’éoliennes  7 

Hauteur de mât  Entre 100 et 110 m 

Rayon de rotor maximal 56 m 

Hauteur totale maximale 166 m 

Linéaire de pistes à renforcer 7 010 ml 

Linéaire de pistes permanentes créées  3 036 ml 

Raccordement 
au réseau 

Poste électrique probable  
Saint-Nicolas-du-Pélem ou Rostrenen  

(choix qui sera fait par ENEDIS) 

Tension de raccordement  20 KV 

Energie 

Puissance totale maximale 25,2 MW 

Production  46,9 GWh/an  
(pour une éolienne de 2,2 MW de puissance unitaire) 

Foyers équivalents (hors chauffage) 
(Source : ADEME et MTES) 

17 400 foyers équivalents 

Émissions annuelles de CO2 
évitées (sources : RTE et wpd) 

21 900 tonnes CO2 équivalent 

Servitudes 

Aviation civile, Armée et Météo France  Respect des prescriptions 

Electrique 
Respect de la distance à la ligne haute 

tension 

Faisceau hertziens 
Respect des distances d’éloignement 

préconisées 

Captage d’eau potable  
Pas d’éolienne en périmètre rapproché de 

captage 

Caractéristiques du projet éolien du Petit Doré (source : wpd, 2018) 

 
Les cartes en pages suivantes localisent les éoliennes du Petit Doré sur le site d’implantation. 

Plateformes et chemins d’accès 

Pour chaque éolienne, il sera réalisé un aménagement spécifique en fonction du relief du terrain, tant 
pour la création des accès que pour l’implantation des éoliennes elles-mêmes. Ainsi, suivant les cas, 
le nivelage rendu nécessaire entraînera des opérations de remblais et de déblais plus ou moins 
importantes. 

Les aires de grutage sont utilisées en phase chantier pour le montage des éoliennes, et sont 
conservées en phase d’exploitation pour permettre les interventions lourdes de maintenance 
nécessitant l’emploi d’une grue. 
 
L’accès au parc éolien du Petit Doré se fera via la RD 31 pour les éoliennes E1, E2 et E3, via la RD 49 
pour E4 et E3, et via la RD 790 pour E5, E6 et E7. Les chemins d’accès aux éoliennes seront alors à 
renforcer ou à créer en fonction des installations déjà présentes. Les chemins existants sont privilégiés. 

Raccordement électrique interne et externe 

Les réseaux de raccordement électrique ou téléphonique (surveillance) entre les éoliennes et les 
postes de livraison (réseau interne) seront enterrés sur toute leur longueur en reliant les éoliennes et 
les postes de livraison entre eux. La tension des câbles électriques est de 20 000 V. La carte ci-après 
illustre le tracé prévisionnel des lignes 20 kV internes au parc éolien, reliant toutes les éoliennes 
jusqu’aux postes de livraison. Il est donné à titre indicatif car pouvant être amené à évoluer. 
 

 

Carte de raccordement électrique interne 

 
Le raccordement du projet éolien au poste source (réseau externe) est à la charge de l’exploitant. 
Toutefois, le gestionnaire de réseau est responsable du choix du tracé retenu, il est donc impossible 
de connaître à l’avance ce dernier. En l’état actuel des capacités de raccordement disponibles, le poste 
source le plus proche est situé à 14 km au Nord du projet via la RD 790, à St-Nicolas-du-Pélem. Il 
longerait les grands axes de communication présents sur le territoire, comme la RD 790. Cette solution 
de raccordement reste toutefois préliminaire et la solution la plus économique sera recherchée par le 
maître d'ouvrage. 
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Plan d’ensemble des installations des éoliennes du projet du Petit Doré (source : wpd, 2018) 
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Emprise des plateformes et des pistes du projet du Petit Doré (source : wpd, 2018) 
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 ANALYSE DE L’ENVIRONNEMENT PHYSIQUE

4 - 1 Etat initial 
 

Les zones d’implantation potentielle se positionnent dans le massif armoricain, dont la géologie est 
dominée par des roches sédimentaires recouvertes de dépôts sablo-argileux plus récents. Elles 
s’inscrivent dans le bassin versant Loire-Bretagne, et plus particulièrement le sous bassin Vilaine et 
côtiers bretons. De nombreux cours d’eau sillonnent le territoire. Les plus proches sont le ruisseau 
du Petit Doré, qui traverse la Zone d’Implantation Potentielle 1 (ZIP 1), ainsi que le ruisseau de 
Kerscoadec, au Nord de la ZIP 3. Ces cours d’eau forment des vallons modelant la topographie 
locale. Des milieux humides identifiés dans le SAGE du Blavet sont présents à proximité des 
cours d’eau, au sein même des zones d’implantation.  
 

Le site du projet du Petit Doré est soumis à un climat de type océanique, doux et humide, caractérisé 
par une atténuation des températures extrêmes et une grande instabilité des types de temps, 
notamment en raison de la proximité de l’océan Atlantique. Les vents dominants, du Sud-Ouest, sont 
assez constants et favorables à l’implantation d’un parc éolien. 
 

 L’enjeu lié au milieu physique est globalement faible. Il est modéré pour le relief. 

 

4 - 2 Impacts bruts 

Impacts bruts en phase de travaux 

L’impact sur les formations géologiques sera négligeable car les travaux de terrassement pour les 
chemins d’accès, les aires de grutages, les postes de livraison et les fondations resteront superficiels 
et ne nécessiteront pas de forage profond. Les fouilles pourront en revanche mettre à jour d’éventuels 
vestiges archéologiques, particulièrement dans la ZIP 1, située en partie en zone de présomption de 
prescriptions archéologiques. L’impact sur les vestiges archéologiques y est modéré, et il demeure 
faible pour les ZIP 2 et 3. 
 

La topographie sera modifiée temporairement, de manière modérée pour les ZIP 1 et 3 à proximité de 
cours d’eau et de manière faible pour la ZIP 2, pendant la création des plateformes et des accès du 
parc éolien. En raison de la proximité des cours d’eau, la phase de chantier aura également un impact 
modéré mais temporaire sur les eaux superficielles pour les ZIP 1 et 3, lié aux risques de pollution des 
eaux par les engins de chantier. L’impact est négligeable pour la ZIP 2. 
 

L’impact sur les eaux souterraines et les ressources en eau potable est nul à négligeable pour 
l’ensemble du projet. Aucune éolienne n’est localisée dans un périmètre de captage d’eau potable.  
  
Aucun aménagement n’est prévu en zone humide. L’impact est donc faible sur ces milieux, 
excepté un linéaire de câble en ZIP 2 traversant une zone humide. En l'absence d'accord foncier, 
la solution la plus courte pour relier les éoliennes E4 et E5 oblige à passer en milieu humide. En effet, 
le tracé le plus court mesure 1 379 ml contre 3 681 ml pour le tracé alternatif (voir carte suivante). Soit 
2 302 ml en plus pour le tracé alternatif. En tout 662 ml de câble sont prévus en zone humide pour le 
tracé retenu. Pour éviter de passer en zone humide, l'accès aux éoliennes E2 et E3 a été réalisé 
depuis le nord et non en partant de E5 en suivant le câble. 
 

 

Implantation et alternative de tracés des câbles – ZIP 2 (source : ALTHIS, 2019) 

 
En l'absence de préconisations spécifiques pour le passage de câble en milieu humide, l'impact 
brut peut s'avérer fort, avec potentiellement, un risque de drainage localisé. 
 

 Les impacts bruts en phase de travaux sont globalement nuls à modérés et concernent 

principalement les modifications locales de topographie et les risques liés à la proximité 

des cours d’eau. 

 L’impact est potentiellement fort sur les milieux humides dans la ZIP 2 en raison du 

passage d’un cable. 
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Impacts bruts en phase d’exploitation 

La phase d’exploitation ne nécessite aucun forage ou terrassement. Par conséquent aucun impact 
n’est attendu sur la géologie, le relief, ou les vestiges archéologiques.   
 

Lors du choix des implantations, les éoliennes ont été positionnées le plus loin possible des cours 
d’eau du Petit Doré et du Kerscoadec. Les aménagements n’impactent pas directement les cours 
d’eau. Les milieux humides sont évités et le câble de raccordement dans la ZIP 2 demeurera 
transparent aux écoulements hydrauliques. De même, l’impact sur l’imperméabilisation des sols et 
l’écoulement des eaux sera nul.  
 

L’exploitation d’un parc éolien ne nécessite aucun rejet dans le milieu aquatique ou d’utilisation de la 
ressource en eau. Les risques de pollution sont également limités et maîtrisés. Les impacts sur les 
eaux souterraines seront négligeables, de même que pour les eaux superficielles.  
 

La contribution à la réduction d’émissions de gaz à effet de serre par la production d’énergie 
renouvelable a un impact positif sur la qualité de l’air. 
 

 Les impacts bruts en phase d’exploitation sont globalement nuls à faibles. Ils sont liés  au 

risque faible de pollution des eaux superficelles. 

 A terme, le projet aura un impact positif sur la qualité et contribuera à la réduction des 

émissions de gaz à effet de serre 
 
 
 

4 - 3 Mesures et impacts résiduels 

Mesures d’évitement et de réduction pendant le chantier 

Les principales mesures d’évitement et de réduction prévues pendant la phase de chantier sont :  
 Reconstituer les horizons du sol après enfouissement du câble en zone humide dans la ZIP 2 ; 
 Adapter des dates de travaux pour la réalisation des travaux en zones humides dans la ZIP 2 ; 
 Matérialiser les zones humides sur l’ensemble des ZIP ; 
 Création de bouchons d’argile tous les 10 m dans le sillon de passage du câble afin de limiter 

au maximum l’effet drainant ; 
 Réaliser un éventuel diagnostic archéologique (à l’appréciation du préfet), puis des fouilles 

préventives ou conserver les vestiges identifiés au droit de l’éolienne E2 ; 
 Réaliser une étude géotechnique ; 
 Gérer les matériaux issus des décaissements ; 
 Prévenir tout risque de pollution des eaux souterraines, superficielles (ruisseau du Petit Doré et 

du Kerscoadec en particulier) et des milieux humides identifiés à proximité des installations ; 
 Appliquer la charte « chantier vert » ; 
 Gérer les fines et filtres à paille du chantier ; 
 Gérer des déchets de chantier ; 
 Limiter la formation de poussières ; 
 Mettre en œuvre les prescriptions relatives au sol et au sous-sol en matière de démantèlement 

éolien. 
 

Focus sur les zones humides impactées par le câble en ZIP 2 
Après la mise en place de la mesure de gestion des fouilles, consistant à remettre dans le bon ordre 
les trois horizons de sols (terre végétale, terres hydromorphes, terre profonde), et la mesure de 
création de bouchons d’argile, consistant à mettre en place des bouchons d'argile, l’impact résiduel 
est considéré comme faible (voir mesures de réductions, chapitre E.2-7i de l’étude d’impact : « Gestion 
des fouilles pour le passage du câble » et « Création de bouchon d’argile lors du passage du câble »). 
 
L’impact temporaire résiduel sur les zones humides est donc faible et les impacts permanents 
résiduels sont nuls. La mesure de suivi des habitats naturels permettra de s’assurer que la zone 
humide conserve sa fonctionnalité (présentée chapitre G.3-6f de l’étude d’impact). 
 

 L’impact résiduel en phase chantier est faible suite à l’application des mesures 

d’évitement et de réduction.  

 Aucune mesure de compensation n’est préconisée en phase chantier. 

 Le chantier sera suivi par un écologue, notamment lors du passage du câble en zone 

humide pour s’assurer du respect de la gestion des fouilles et de la bonne mise en place 

des bouchons d’argile (mesure de suivi détaillée dans l’étude d’impact chapitre G.2-7i). 

Mesures d’évitement et de réduction pendant la phase d’exploitation 

Les principales mesures qui ont été prises depuis la phase de choix du site et de la conception du 
projet, jusqu’à la phase d’exploitation du parc sont les suivantes :  

 Eviter les milieux humides identifiés lors du choix de l’implantation ; 
 Préserver l’écoulement des eaux lors des précipitations ; 
 Réduire le risque de pollution des eaux souterraines et superficielles ; 
 Gérer des déchets. 

 

 L’impact résiduel en phase d’exploitation est nul à positif suite à l’application des 

mesures d’évitement et de réduction. 

 Aucune mesure de compensation n’est préconisée en phase exploitation. 

 Le suivi de l’évolution des habitats naturels par un écologue sera notamment axé sur le 

suivi particulier des zones humides dans lesquelles passe le câble et du maintien de leur 

fonctionnalité (mesure de suivi détaillée dans l’étude d’impact chapitre G.3-6f).  
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 ANALYSE DE L’ENVIRONNEMENT PAYSAGER

5 - 1 Etat initial 

Unités paysagères 

Trois grands ensembles paysagers sont recensés dans un rayon de 30 km autour du projet : 
 

Paysage de bocage dense sur collines : avec l’unité de l’Arrée au Nord, du Massif du Mené au Sud-
Est et des Montagnes Noires au Sud-Ouest. Dans ces paysages collinaires et bocagers, la présence 
de végétation et les ondulations du relief diminuent sensiblement l’influence visuelle des éoliennes. 
De plus, à cette distance du projet éolien, il n’y a pas de risque de rapport d’échelle défavorable entre 
le relief et les éoliennes. La principale sensibilité paysagère se situe en limite d’unité paysagère, à la 
transition avec les bassins de Châteaulin et Saint-Nicolas-du-Pélem. L’enjeu paysager est faible 
dans cette unité paysagère. 
 

Paysage de bocage à maille élargie : au Sud avec l’unité de la Cornouaille Intérieure. Depuis les 
séquences en fond de vallée, le relief et la végétation ferment quasi-systématiquement les vues et le 
projet éolien ne modifiera pas le paysage actuel. Des perceptions longues sont à prévoir depuis le 
sommet des versants et les plateaux où le maillage bocager est plus lâche et présente des 
discontinuités. À noter que l’unité paysagère s’étire jusqu’en périphérie sud de l’aire rapprochée et une 
vigilance sera à porter sur la perception globale du projet dans le paysage. L’enjeu paysager est 
modéré dans cette unité paysagère. 
 

Paysage cultivé avec talus : avec les unités du Bassin de Châteaulin à l’Ouest et du Bassin de Saint-
Nicolas du- Pélem à l’Est, dont fait partie la zone d’implantation potentielle du projet. Ce paysage ne 
présente pas de sensibilité spécifique vis-à-vis de l’éolien. Cependant l’unité englobe la zone 
d’implantation potentielle et il y a un risque de modification du paysage quotidien et des effets 
ponctuels d’écrasement ou de miniaturisation. L’enjeu paysager y est modéré. 
 

 Enjeu faible à modéré 

Patrimoine bâti, paysager et culturel 

Sur 74 monuments historiques et 2 sites protégés présents dans un rayon de 30 km autour des zones 
d’implantation du projet, les chapelles de Plélauff et de Saint-Colomban avec son calvaire à 
Plounévez-Quintin présentent une sensibilité qualifiée de faible vis-à-vis du projet éolien. La sensibilité 
est qualifiée de modérée pour l’église de Kergrist-Moëlou et son cimetière, ainsi que l’église de 
Rostrenen (dont seul le portail est classé au titre des Monuments Historiques). Pour le monument 
historique le plus proche, la chapelle Saint-Lubin, une co-visibilité entre le projet et l’édifice 
protégé est à prévoir depuis le cimetière et la place au Nord-Est. Le monument étant déjà en 
situation de covisibilité avec les éoliennes du parc de Kergrist-Moëlou, la sensibilité est 
qualifiée de modérée. Tous les autres éléments patrimoniaux protégés présentent une 
sensibilité nulle. 
 

Aucun Site Patrimonial Remarquable (SPR), Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain 
et Paysager (ZPPAUP), Aire de Mise en Valeur de l’Architecture et du Patrimoine (AVAP), Secteur 
Sauvegardé ni site UNESCO n’ont été recensés dans le territoire étudié. 
 

 Enjeu nul ou faible pour l’ensemble des monuments historiques et sites protégés, excepté 

pour 3 monuments : l’église et le cimetière de Kergrist-Moëlou, l’église de Rostrenen 

ainsi que la chapelle Saint-Lubin, où la sensibilité est qualifiée de modérée 

Principaux axes de communication 

Le réseau routier rapproché laisse apparaître un maillage « en étoile » autour de Rostrenen. Depuis 
tous ces axes il existe des variations de perceptions (ouvertes, filtrées, tronquées ou fermées) selon 
les mouvements du relief et le maillage bocager. Ponctuellement, des vues panoramiques s’ouvrent 
au passage d’une ligne de crête mais il s’agit de séquences dynamiques (vues brèves en mouvement) 
et relativement éloignées de la zone d’implantation potentielle. Les enjeux restent modérés. 
 

S’il n’y a pas de modification significative du paysage quotidien pressentie avec l’ajout de nouvelles 
éoliennes, l’importance d’un dialogue harmonieux entre les parcs et d’une implantation cohérente est 
primordiale pour éviter des situations de points d’appel pénalisantes pour les automobilistes. 
 

 Enjeu nul à modéré 

Perception depuis l’habitat 

Des sensibilités modérées ont été relevées pour Kergrist-Moëlou et Rostrenen sur des séquences 
spécifiques, principalement depuis les franges urbaines avec une potentielle concurrence visuelle 
avec la silhouette des bourgs. Pour les autres bourgs de l’aire d’étude, la sensibilité s’échelonne de 
nulle à faible au vu de leur implantation et/ou de l’éloignement par rapport à la zone d’implantation 
potentielle. 
 

Aux abords du projet éolien, l’habitat est relativement diffus avec un nombre important de hameaux. 
Les enjeux paysagers pressentis depuis ces lieux de vie sont nuls à très forts (Cf carte des enjeux 
paysagers à l’échelle de l’aire d’étude immédiate, page 19). 
 

 Enjeu nul à très fort pour les lieux de vie les plus proches  

Contexte éolien 

L’analyse du contexte éolien fait état d’un paysage où le motif éolien est présent sans être ni dominant 
ni omniprésent. La localisation particulière des zones d’implantation potentielle du projet du Petit Doré 
– en continuité de parcs éoliens en service – nécessite une absolue prise en compte de l’existant pour 
définir un projet qualitatif. 
 

 Enjeu fort 

Conclusions 

L’aire d’étude rapprochée présente un relief vallonné sensible à l’effet d’écrasement avec quelques 
séquences présentant un enjeu faible à modéré. Néanmoins, au vu de l’éloignement global, du 
motif éolien déjà existant et des nombreux filtres visuels, il n’y a pas de sensibilité majeure ni 
d’incompatibilité avec un projet éolien.  
 

A une échelle proche, la zone d’implantation  s’inscrit dans un paysage où le motif éolien est 
présent ; le projet du Petit Doré devra s’inscrire en cohérence avec ces parcs existants, en 
respectant les rapports d’échelle. 
 

L’analyse de l’état initial a mis en évidence les principales sensibilités paysagères suivantes : 
 Les rapports d’échelle avec les vallons du Petit Doré et du Kerscoadec ; 
 La modification du paysage quotidien depuis les hameaux proches et les axes de 

communication aux abords des zones d’implantation ; 
 Les perceptions depuis les abords de la chapelle de Saint-Lubin, inscrite à l’inventaire 

supplémentaire des Monuments Historiques. 
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Synthèse des enjeux paysagers à l’échelle de l’aire d’étude éloignée (source : SARL Laurent Coüasnon, 2019) 
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Synthèse des enjeux paysagers à l’échelle de l’aire d’étude immédiate (source : SARL Laurent Coüasnon, 2018) 
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5 - 2 Impacts bruts 
 
Les impacts paysagers en phase de chantier sont liés à l’aspect industriel provisoire des secteurs 
d’implantation (circulation d’engins de chantier, installation de grues, de bases de vie, etc.). Etant 
donné l’emprise limitée des aménagements et la durée limitée du chantier, ces impacts sont 
négligeables à faibles. Les principaux impacts paysagers sont concentrés en phase d’exploitation et 
sont analysés au travers des photomontages. Les paragraphes suivants qualifient ces impacts. 

Perception des structures paysagères et des secteurs panoramiques 

 
 
La topographie locale est façonnée par les vallons du Petit Doré et de Kerscoadec qui créent des 
variations de perceptions importantes selon l’emplacement précis de l’observateur. L’ensemble des 
photomontages présentés dans le volet paysager de l’étude d’impact permet d’apprécier la relation 
entre le projet et les structures paysagères en place, et témoigne du rapport d’échelle entre le projet 
et le dénivelé. L’analyse des impacts du projet du Petit Doré sur les structures paysagères a mis en 
évidence des effets de modification de la lecture du paysage, notamment à proximité du site 
d’implantation. Ceux-ci demeurent ponctuels et limités par la configuration de l’implantation. 
 

 Impact brut faible 

Perception ou covisibilité avec un monument historique ou un site protégé 

 
 
L’analyse des photomontages conclut à un impact paysager qualifié de faible ou très faible pour 
l’ensemble des monuments historiques et sites protégés. Les éoliennes ne constituent pas des points 
d’appel visuels significatifs et ne génèrent pas de modification sensible du paysage. 
 
La covisibilité avec l’église de Kergrist-Moëlou fait l’objet d’un impact qualifié de modéré depuis la 
RD 31. L’impact est également modéré depuis les abords de la chapelle de Saint-Lubin, dans la 
mesure où le projet renforce la prégnance de l’éolien sans modifier les caractéristiques fondamentales 
du paysage-écrin de l’édifice. 
 

 Impact brut globalement très faible à faible sur les monuments historiques et sites 

protégés, excepté depuis  l’église de Kergrist-Moëlou et la chapelle Saint-Lubin où 

l’impact est qualifié de modéré 

Perception depuis les principaux axes de communication 

 
L’analyse des perceptions depuis les axes de communication met en évidence une présence éolienne 
affirmée en raison de la proximité des parcs existants, renforcée par le projet mais pas 
significativement modifiée. En effet, l’analyse des photomontages montre que le projet va 
ponctuellement augmenter les séquences de visibilité vers un parc éolien tout en conservant une 
lisibilité d’inscription. De plus, la présence régulière de filtres (haies bocagères, bosquets ou 
constructions) le long de la route va maintenir un certain degré de fermeture du paysage, créant un 
rythme dans les perceptions, conforme aux caractéristiques du paysage traversé. 
 
Des simulations ont également été réalisées depuis les secteurs panoramiques et depuis le GR 37, 
illustrant l’inscription cohérente du projet du Petit Doré avec la répartition actuelle du motif éolien, sans 
modification significative de l’appréciation globale du paysage. 
 

 Impact brut nul à faible 

Perception depuis l’habitat 

 
 

Depuis les hameaux et centres-bourgs situés à plus de 8 km du projet, le projet sera peu perceptible 
du fait de l’éloignement, de la densité du bâti en centre-bourg, de la végétation et du relief. La visibilité 
du projet depuis certains bourgs ne modifie pas significativement le paysage existant et l’impact a été 
évalué comme faible. Seule la séquence de concurrence visuelle avec la silhouette du bourg de 
Kergrist-Moëlou présente un impact jugé modéré en raison du caractère patrimonial de l’église, et non 
pas en raison de la modification de la perception du paysage. 
 

En revanche, le risque de modification du paysage quotidien pour l’habitat proche a été recensé 
comme le principal enjeu paysager de l’état initial. Les photomontages illustrent une implantation 
adaptée au contexte éolien local et un impact essentiellement lié à un renforcement de la prégnance 
éolienne, et non une modification de l’appréciation générale du paysage quotidien des habitants. 
 

De plus, bien que l’impact ait été qualifié de fort pour quatre hameaux, l’impact est majoritairement 
qualifié de faible – voire  modéré – depuis de nombreux lieux de vie à proximité du projet, preuves de 
la qualité paysagère globale du projet. Au besoin, des mesures complémentaires seront à rechercher 
pour réduire l’impact là où il est le plus fort. 
 

 Impact brut fort pour les hameaux des Isles, Locoal, Kerfloch et Kergreiz. 

 Impact brut modéré à faible à mesure de l’éoloignement du projet 
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Effet cumulé avec un autre parc éolien 

 
 
Les photomontages réalisés témoignent du prolongement cohérent des éoliennes projetées avec les 
parcs existants. En effet, la réflexion conduite lors de l’élaboration des variantes a permis d’aboutir à 
une implantation optimale – sans décrochement visuel – entre éoliennes existantes et projetées. La 
différence de hauteur totale des machines envisagées est compensée par les variations de hauteurs 
apparentes liées à l’éloignement et n’est globalement pas perceptible sur les simulations réalisées. 
Enfin, l’implantation regroupée avec les éoliennes existantes permet de conserver des espaces de 
respirations importants. 
 

 Impact brut faible grâce à la cohérence de l’implantation projetée avec le motif éolien 

existant. 

 

5 - 3 Mesures et impacts résiduels 

Mesures d’évitement et de réduction 

Les principales mesures d’évitement et de réduction des impacts paysagers concernent les choix 
d’implantation des éoliennes, permettant un développement cohérent avec le contexte éolien existant, 
sans accentuer significativement la prégnance visuelle des éoliennes sur les bourgs et hameaux les 
plus proches. Le projet du Petit Doré présente également l’avantage de s’inscrire dans un contexte où 
le motif éolien est coutumier des perceptions, ce qui diminue le risque de modification de l’appréciation 
du paysage. 
 
Afin de réduire la visibilité du projet depuis les 4 hameaux où l’impact est considéré comme fort, les 
riverains pourront bénéficier de la plantation d’une haie bocagère dans un délai d’un an après la 
construction du parc. Pour les autres habitations, situées au sein de l’aire d’étude immédiate, ils 
pourront également bénéficier de la fourniture de plants bocagers destinés à réduire la visibilité du 
projet. 

Mesures d’accompagnement paysager 

Les mesures d’accompagnement suivantes ont été présentées dans l’étude d’impact :  
 Aménagement du GR 37 le long de la RD 2164 ; 
 Embellissement des abords de la chapelle de Saint-Lubin ; 
 Aménagement d’un itinéraire de randonnée à vélo balisé agrémenté de tables de lecture 

sur les monuments ponctuant le parcours ; 
 Installation de trois panneaux d’information aux abords des éoliennes du parc. 

 

 Suite à l’application des mesures d’évitement, de réduction et d’accompagnement, les 

impacts paysagers résiduels sont qualifiés de nuls à faibles, voire localement modérés. 

 

 

Photomontage illustrant l’aménagement du GR 37 le long de la RD 2164  
(source : SARL Laurent Coüasnon, 2018) 

 

 

Mesure d’embellissement aux abords de la Chapelle de Saint Lubin (source : SARL Laurent Coüasnon, 2018) 
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Illustrations des espèces à privilégier pour les plantations de haies chez les riverains  
(source : SARL Laurent Coüasnon, 2018) 

 

Exemple d’un panneau d’information qui sera installé à proximité du parc éolien du Petit Doré  
(source : SARL Laurent Coüasnon, 2018) 

 

Localisation des itinéraires de randonnées à vélo ainsi que des tables de lecture  
(source : SARL Laurent Coüasnon, 2018)
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Synthèse des impacts paysagers et patrimoniaux à l’échelle de l’aire d’étude éloignée et rapprochée – Identification et localisation des mesures paysagères (source : SARL Laurent Coüasnon, 2019) 
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Synthèse des impacts paysagers et patrimoniaux à l’échelle de l’aire d’étude immédiate – Identification et localisation des mesures paysagères (source : SARL Laurent Coüasnon, 2018) 
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 ANALYSE DE L’ENVIRONNEMENT NATUREL

6 - 1 Etat initial 

Contexte écologique 

La zone d’implantation du projet n’intègre aucun des zonages de protection ou d’inventaire écologique 
inventoriés à l’échelle des aires d’étude. 
 
Les zones d’implantation du projet sont localisées entre deux réservoirs de biodiversité : le « Massif 
du Quintin » et le « Massif des Montagnes noires ». On recense notamment un corridor écologique 
d’envergure régionale, matérialisé par la vallée du Petit Doré traversant la ZIP 1. Les ZIP 2 et 3 sont 
contournées par des corridors écologiques locaux mais aucun ne les traversent. 
 

 L’enjeu est modéré à fort 

Flore et habitats 

Les habitats recensés au sein des zones d’implantation sont dominés par des prairies et des parcelles 
cultivées, entrecoupées de haies multistrates principalement, formant un bocage plutôt lâche et épars. 
Deux habitats d’intérêt communautaire sont recensés au sein de la ZIP 1, dans le vallon du Petit Doré. 
Aucun habitat d’intérêt communautaire n’est recensé dans les ZIP 2 et 3.  
 
Au total, 141 espèces végétales ont été recensées sur les zones d’implantation du projet. Il s’agit 
globalement de plantes communes des prairies et des marges de cultures. Ce nombre est peu élevé 
en proportion de la surface étudiée. La domination de milieux communs n’est pas favorable à la 
diversité floristique. Une seule espèce floristique d’intérêt patrimonial d’enjeu modéré est inventoriée. 
Il s’agit de la pédiculaire des marais, observée dans une zone humide en limite de la ZIP 3. Une espèce 
invasive potentielle est recensée. Il s’agit de la lentille d’eau, très commune en Bretagne. L’inventaire 
de la flore n’apporte pas d’enjeu majeur. 
 

 L’enjeu est faible 

Zones humides 

Des zones humides recensées dans le SAGE du Blavet sont présentes au sein des trois ZIP, 
principalement aux abords des cours d’eau du Petit Doré, du Kerscoadec et de leurs affluents. La 
délimitation de ces secteurs humides a pu être affinée au moyen de prospections complémentaires 
menée au moment du choix de la variante retenue. Ces milieux sont à haute valeur écologique et 
fonctionnelle, qu’il conviendra de préserver. 
 

 L’enjeu est fort 

Haies  

Le linéaire total de haie est relativement faible en proportion de la superficie de l’aire d’étude 
immédiate. Elles ont la particularité d’être discontinues en raison des remembrements successifs. La 
majorité des haies sont multistrates. Leur intérêt est lié au potentiel d’accueil de la faune, et notamment 
à celui des chauves-souris. Au sein de la ZIP 3, un linéaire de 148 m de haie peuplée de Sapin de 
Douglas est voué à disparaitre naturellement en raison de son mauvais état phytosanitaire,  
 

 L’enjeu est faible à fort 

Oiseaux 

 Migrateurs prénuptiaux 
Toutes les espèces recensées sont de vulnérabilité faible vis-à-vis des éoliennes. La seule espèce de 
vulnérabilité modérée est l’Alouette lulu, dont la présence est très faible. Aucune zone de concentration 
des flux ni de halte migratoire avérée n’est recensée. 
 

 Migrateurs postnuptiaux 
La majorité des espèces recensées sont de vulnérabilité faible vis-à-vis des éoliennes, excepté 
l’Alouette lulu qui est de vulnérabilité « modérée ». Avec seulement deux individus observés, sa 
présence en migration postnuptiale est mineure. Aucune zone de concentration des flux ni de halte 
migratoire avérée n’est recensée. 
 

 Oiseaux hivernants 
Une seule espèce à vulnérabilité « modérée » est recensée : le Vanneau huppé. Cette population se 
concentre en dehors de l'aire d'étude immédiate, au Nord de la ZIP 3, le long de la RD 790. Les autres 
espèces sont de vulnérabilité faible. La contrainte aviaire en hiver est faible. 
 

 Oiseaux nicheurs 
Deux espèces sont de vulnérabilité modérée sur les 38 recensées en nidification : le Faucon crécerelle 
et l’Alouette des champs (espèce chassable). Le premier est très ponctuel et son indice de nidification 
est faible. La seconde est très présente avec 11 couples. Son milieu de nidification est très commun, 
car il s’agit de cultures de céréales.  
 
Enfin, une espèce de vulnérabilité assez forte est recensée, il s’agit de l’Alouette lulu. Deux couples 
ont été identifiés sur deux secteurs de nidification distincts : l’un dans la ZIP 2, le second à proximité 
de la ZIP 3 au nord, mais dehors du périmètre de celle-ci. Ces zones sont sensibles pour l’espèce. Il 
sera nécessaire de les éviter. 
 

 Enjeu lié aux oiseaux globalement faible, excepté un enjeu modéré en période de 

nidification pour l’Alouette lulu, nichant au Sud-Ouest la ZIP 2. Les haies comprises dans 

cette zone de nidification représentent un enjeu fort. 

 
La carte en page suivante illustre les enjeux liés à l’avifaune à l’échelle des trois zones d’implantation. 
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Synthèse des enjeux liés à l’avifaune (source : ALTHIS, 2018)
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Chauves-souris 

Au total, 14 espèces de chiroptères ont été inventoriées. Parmi elles, 5 espèces (Barbastelle d’Europe, 
le Grand Rhinolophe, le Murin de Natterer, la Pipistrelle commune et la Pipistrelle de Kuhl) présentent 
des enjeux sur le site du fait de leur degré de présence.  
 
Les enjeux liés aux chiroptères sur le site sont de deux ordres :  

 Enjeux liés aux espèces sensibles à la perte d’habitats. Les trois espèces concernées ne 
manifestent des enjeux que localement. Les corridors en liens avec ces espèces doivent être 
préservés ; 

 Enjeux liés aux espèces sensibles au risque de collision. L’enjeu intervient localement pour 
la Pipistrelle de Kuhl et de manière récurrente pour la Pipistrelle commune. Cette dernière est 
l’espèce à considérer dans les choix d’implantation, sachant qu’elle s’affranchit aisément des 
corridors pour chasser en zone ouverte, et ce jusqu’à une hauteur de 50 m. Son activité est 
relativement constante sur les trois saisons étudiées.  

 
L’activité observée est essentiellement liée à la chasse. Elle se manifeste sur toute la période 
d’activité des chauves-souris ainsi que sur l’ensemble de la nuit avec un pic d’activité en début 
de nuit. Aucun passage migratoire n’a été identifié.  
 
L’étude de dispersion a permis d’identifier une bande tampon de 60 m de part et d’autre des 
haies à enjeu fort au sein de laquelle l’activité se manifeste majoritairement. Au-delà de 60 m, 
l’activité chute très fortement. A partir d’une distance de 120 m des haies, l’activité est 
considérée comme faible à nulle.  
 

 L’enjeux est modéré à fort sur une distance de 60 m de part et d’autre des haies à enjeu 

fort. Au-delà de 120 m des haies, l’enjeu est faible à nul. 

Amphibiens et reptiles 

Le cortège d’amphibiens est assez faible du fait du nombre restreint de sites de reproduction : seules 
4 espèces relativement communes ont été identifiées au sein de parcelles identifiées comme milieux 
humides dans les ZIP 1 et 3. Les enjeux vont de modéré à fort. 
 
Une seule espèce de reptile d’enjeu local fort est recensée, néanmoins ce taxon reste difficile à 
observer. Les enjeux sont majoritairement forts, mais ils sont circonscrits à de petites parcelles. Les 
contraintes liées à ce groupe sont donc limitées. 
 

 Enjeu faible à modéré en raison de la présence de milieux humides favorables aux 

amphibiens. 

Insectes 

Les alentours des ZIP sont globalement peu investis par une diversité d’insectes, avec seulement 
20 espèces observées, toutes d’enjeu faible. Les prairies auraient pu favoriser une diversité 
d’orthoptères et de lépidoptères. Les odonates sont limités par les milieux en présence. En effet, les 
cours d’eau sont souvent ombragés et les plans d’eau sont inexistants. 
 

 Enjeu faible 

Mammifères terrestres 

L’inventaire des mammifères met en avant 10 espèces. Deux sont d’enjeu fort : la loutre d’Europe et 
le campagnol amphibie. Elles fréquentent respectivement les cours d’eau et les prairies très humides. 
Elles n’ajoutent pas de contraintes supplémentaires, car elles sont localisées dans les zones humides 
déjà d’enjeu fort. 
 

 Enjeu modéré 

Synthèse des enjeux écologiques par ZIP 

La ZIP 1 est concernée par le vallon humide du cours d’eau le Petit Doré, au sein duquel se 
concentrent les enjeux écologiques. Il abrite des milieux humides, recensés en tant qu’habitats 
d’intérêt communautaire, et un cours d’eau identifié en tant que corridor écologique au Schéma 
Régional de Cohérence Ecologique. Les enjeux liés à l’avifaune sont faibles. L’activité 
chiroptérologique se concentre en fond de vallon, mais les individus se dispersent pour chasser sur 
une distance de 60 m de part et d’autre des haies et des boisements d’enjeu fort. 
 
La ZIP 2 est également concernée par des milieux humides en limite de son périmètre. Les enjeux 
écologiques majeurs sont également liés à la distance de dispersion des chiroptères de 60 m de part 
et d’autre des haies et boisements à enjeu fort et à la zone de nidification avérée de l’Alouette lulu au 
Sud-Ouest de la ZIP. Les parcelles cultivées et les praires composant le reste de la ZIP sont d’enjeu 
faible. 
 
La ZIP 3 est parcourue par un vallon humide au Nord, lié au cours d’eau du Kerscoadec à proximité. 
C’est dans ce vallon que se regroupent les enjeux écologiques : les milieux humides occupent près de 
la moitié de la superficie de la ZIP. La Loutre d’Europe et les amphibiens ont été recensés au niveau 
du cours d’eau du Kerscoadec. Certaines haies sont favorables aux chiroptères, mais un linéaire de 
de 148 m de sapin de Douglas est voué à disparaitre en raison de son mauvais état. Les enjeux 
écologiques majeurs sont également liés à la zone de dispersion des chiroptères sur une distance de 
60 m de part et d’autre des haies et boisements à enjeu fort. Les monocultures au Sud-Ouest de la 
ZIP 3 sont d’enjeu faible. 
 

6 - 2 Impacts bruts 

Contexte écologique 

L’aire d’étude rapprochée est localisée en bordure d’un corridor écologique régional reliant le massif 
du Quintin et le massif des Montagnes noires. L’anthropisation d’habitats naturels très communs 
(culture et prairie) n’impacte pas le corridor écologique régional. De plus, les surfaces concernées sont 
limitées.   
 

 Impact brut faible en phase chantier pour l’ensemble des ZIP. 

 Impact brut nul à faible en phase exploitation pour l’ensemble des ZIP 

Flore et habitats 

Les principaux impacts directs que l’on peut retrouver sur les habitats naturels sont la destruction et/ou 
la dégradation des habitats, concentrés en phase de travaux. Les aménagements impactent des 
habitats d’enjeu faibles (prairies et parcelles cultivées). Les accès empruntent préférentiellement des 
chemins existants, limitant ainsi la consommation d’habitats naturels. 
 

 Impact brut faible en phase chantier et exploitation pour l’ensemble des ZIP 
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Synthèse des enjeux chiroptérologiques identifiés (source : AMIKIRO, 2018)
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Milieux humides 

Aucun aménagement n’est prévu en milieu humide. L’impact est donc faible sur ces milieux en phase 
de travaux, excepté un linéaire de câble en ZIP 2 traversant un milieu humide. L’impact brut est 
potentiellement fort avec un risque localisé de drainage. Grâce à une mesure de réduction mise en 
place en phase travaux (cf. chapitre « 6 - 3 Mesures et impacts résiduels ») le câble sera transparent 
aux écoulements hydrauliques et l’impact du projet à terme sur le fonctionnement des milieux humides 
sera nul. 
 

 Impact brut faible en phase travaux, excepté pour le linéaire de câble traversant un 

milieu humide (ZIP 2), où l’impact est considéré comme potentiellement fort (risque de 

drainage). 

Haies 

En phase chantier, les impacts sur les haies sont principalement liés à l’aménagement des chemins 
d’accès et secondairement aux plateformes nécessitant ponctuellement des défrichements. Ces 
impacts sont plus ou moins forts selon les linéaires et les niveaux d’enjeux des haies défrichés, liés 
notamment à leur utilisation en tant que zone de chasse par les chiroptères. En phase d’exploitation, 
aucune haie ne sera impactée. A terme, la mesure de compensation visant à compenser le linéaire 
impacté (cf. chapitre « « 6 - 3 Mesures et impacts résiduels ») aura un impact positif sur le maillage 
bocager puisqu’elle recréera une continuité écologique.   
 

 En phase chantier, l’impact brut est faible à modéré pour les haies de la ZIP 1 et faible à 

fort pour les haies des ZIP 2 et 3. 

Oiseaux 

 Migrateurs  
La phase de chantier peut engendrer un dérangement des oiseaux en halte migratoire, cependant 
aucune zone de concentration migratoire n’est localisée aux abords. En phase d’exploitation, l’effet 
barrière (contournement des éoliennes) et les risques de collision sont considérés comme faibles.  
 

 Impacts bruts faibles en phase chantier et exploitation  

 
 Oiseaux hivernants 

La destruction localisée de zones de nourrissage potentielles pour les oiseaux hivernants ne risque 
pas d'avoir un impact sur la ressource alimentaire locale au vu de l’abondance de ressource aux 
alentours. 
 

 Impacts bruts faibles en phase chantier et exploitation 

 
 Oiseaux nicheurs 

Les travaux de construction du parc éolien peuvent engendrer la perte d’habitats de nourrissage et/ou 
de reproduction des oiseaux nicheurs, et un dérangement des espèces par l’augmentation du bruit et 
du trafic. Les aménagements évitant les habitats de reproduction identifiés et vu l’abondance de 
milieux favorables à proximité, les impacts bruts sont faibles pour toutes les espèces. 
 
En phase d’exploitation, le risque principal est lié aux collisions des adultes sur les pales des éoliennes 
qui sont en mouvement. Un impact brut faible est retenu pour toutes les espèces nicheuses, pouvant 
aller jusqu’à modéré pour l’Alouette des champs uniquement.  
 

 Impacts bruts faibles en phase chantier et exploitation, excepté pour le risque de collision 

qualifié de faible à modéré pour l’Alouette des champs en phase d’exploitation. 

Chauves-souris 

Les aménagements de la plateforme de l’éolienne 7 ainsi que ceux permettant la giration des engins 
de chantier engendrent la dégradation de 3 haies sur la ZIP 1 ; de 3 haies sur la ZIP 2 et de 2 haies 
sur la ZIP 3. Quatre de ces structures arborées présentent un enjeu fort pour le transit et la chasse 
des chiroptères sur les 8 linéaires. L’impact brut est fort pour ces 4 haies et modéré à faible pour les 
autres. Il est à noter que la haie de sapins de Douglas près de l’éolienne E7 est vouée à disparaître 
naturellement à court terme en raison de son mauvais état phytosanitaire. L’impact brut est donc faible.  
 
En phase d’exploitation, le principal impact est lié au risque de mortalité par collision ou 
barotraumatisme. L’impact brut des éoliennes est jugé fort lorsque le mât est implanté à moins 
de 60 m des haies et boisements d’enjeu fort (aucune éolienne concernée), modéré pour un 
mât situé entre 60 et 120 m de ces haies (éoliennes E2, E4, E5 et E7) et faible au-delà de 120 m 
(éoliennes E3 et E6). 
 

 Impacts bruts faibles en phase travaux, excepté au droit de 4 haies d’enjeux forts où 

l’impact est fort. 

 Impacts bruts faibles (2 éoliennes) à modérés (5 éoliennes) en phase d’exploitation en 

raison de la proximité des haies et boisements d’enjeu fort engendrant des risques de 

collision. 

Autre faune 

Les implantations évitent les prairies humides, zones de reproduction des espèces faunistiques hors 
chauves-souris identifiées lors de l’état initial (amphibiens, insectes, reptiles et mammifères).  
 

 Impact brut nul à faible en phases chantier et exploitation. 

Incidences sur les sites Natura 2000 

Dans les 20 kilomètres autour du projet du Petit Doré, 5 sites Natura 2000 sont recensés. Il s’agit 
uniquement de sites liés à la Directive Habitats-faune-flore : 

 La ZSC « Complexe de l’Est des Montagnes Noires », à 4 km au Sud-Ouest de la ZIP 1 ; 
 La ZSC « Têtes de bassin du Blavet, et de l’Hyères » à 8 km au Sud de la ZIP 1 ; 
 La ZSC « Forêt de Quénécan, vallée du Poulancre, landes Liscuis et gorges du Daoulas » à 

9 km à l’Est de la ZIP 3 ; 
 La ZSC « Rivière du Scorff, rivière de Pont Calleck, rivière Sarre » à 13 km au Sud de la ZIP 1 ; 
 La ZSC « Rivière Ellé » à14 km au Sud-Ouest de la ZIP 1. 

 

 L’analyse des incidences au titre des sites Natura 2000 réalisée dans le cadre du projet 

éolien du Petit Doré conclue à impact nul sur les espèces et les habitats d’intérêt 

communautaires recensés dans un  rayion de 15 km autour du projet. 
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6 - 3 Mesures et impacts résiduels 

Mesures d’évitement et de réduction pendant la phase de chantier 

Les principales mesures d’évitement et de réduction des impacts sur l’environnement naturel en phase 
chantier sont les suivantes :  
 Adapter les dates de travaux, pour limiter l’impact sur le dérangement des espèces ; 
 Délimiter les milieux humides pour les préserver lors du chantier ; 
 Reconstituer les horizons du sol après enfouissement du câble en zone humide dans la ZIP 2 ; 
 Appliquer la charte « chantier vert », pour réduire la pollution ; 
 Gérer les déblais et les remblais lors du chantier, au moyen d’un filtre à paille. 

 

 Après mise en place des mesures d’évitement et de réduction, les impacts résiduels en 

phase de chantier sont nuls à faibles. 

Mesures d’évitement et de réduction pendant la phase d’exploitation 

Les principales mesures qui ont été prises depuis la phase de choix du site et de la conception du 
projet, jusqu’à la phase d’exploitation du parc sont les suivantes :  
 Eviter les milieux humides identifiés lors de prospections complémentaires menées au moment 

du choix de l’implantation définitive ; 
 Eviter la zone de dispersion des chiroptères utilisée pour la chasse ; 
 Eviter le secteur de nidification avérée de l’Alouette lulu ; 
 Arrêter préventivement les éoliennes E1, E2, E4, E5 et E7 du 31 mars au 30 octobre, les trois 

premières heures de la nuit, dans des conditions particulières de vent et de température afin de 
réduire le risque d’impacts par collision et barotraumatisme ; 

 Réduire l’éclairage pendant toute la durée d’exploitation ; 
 Entretenir les chemins d’accès et des plateformes pour éviter l’attractivité pour la faune. 

 

 Après mise en place des mesures d’évitement et de réduction, les impacts résiduels en 

phase d’exploitation sont nuls à faibles. 

Mesures de compensation avant le démarrage du chantier 

Les haies impactées lors du chantier sont replantées sur un seul linéaire. Les 322 ml impactés seront 
compensés par la plantation de 425 ml avant le démarrage du chantier éolien du Petit Doré. Ils 
correspondent à un linéaire mis à disposition par le propriétaire et l’exploitant de la parcelle qui permet 
une connexion continue entre deux secteurs d’enjeu écologique fort.  
 

 Les impacts résiduels sont positifs pour les haies après compensation des linéaires 

impactés. 

 

 

Localisation du linéaire de haie replanté 

Mesures de suivi en phase exploitation 

Plusieurs mesures de suivi sont prévues au cours du chantier et durant toute la durée d’exploitation 
du parc éolien :  

 Suivi du chantier par un écologue, en particulier en période de reproduction de l’avifaune, où il 
veillera à vérifier l’absence d’indices de nidification au sein des emprises des travaux ; 

 Suivi de l’avifaune nicheuse, en particulier les espèces recensées sur site (Alouette des 
Champs et Alouette Lulu) ; 

 Suivi des habitats naturels en phase d’exploitation, conformément au protocole de suivi 
environnemental des parcs éoliens, avec notamment un suivi particulier des zones humides au 
cours de la première année d’exploitation ; 

 Suivi d’activité des chiroptères à hauteur de pale, conformément au protocole de suivi 
environnemental des parcs éoliens ; 

 Suivi de la mortalité des chiroptères et de l’avifaune conformément au protocole de suivi 
environnemental des parcs éoliens ;  

 Suivi de la reprise des plantations de haies pendant 3 ans.
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 ANALYSE DE L’ENVIRONNEMENT HUMAIN

7 - 1 Etat initial 

Contexte socio-économique 

Les communes d’implantation du projet éolien du Petit Doré, Plounévez-Quintin, Plouguernével, 
Kergrist-Moëlou et Rostrenen, possèdent un caractère rural marqué à dominante agricole. L’activité 
économique se concentre autour des bourgs principaux, comme Saint-Nicolas-du-Pélem. Les 
alentours du projet présentent un nombre modéré de structures touristiques et d’hébergements.  
 

 Enjeu faible 

Urbanisme 

Le projet du parc éolien du Petit Doré est compatible avec les Plans Locaux d’Urbanisme (PLU) en 
vigueur sur les communes de Rostrenen et de Plouguernével. Toutefois, au sein des secteurs identifiés 
comme zones humides, toute construction de nature à porter atteinte à leur intégrité est interdite. En 
revanche, l’implantation d’éoliennes est autorisée dans les zonages agricoles et naturels.  
 
Concernant les communes de Kergrist Moëlou et Plounévez-Quintin, le projet est compatible avec le 
Règlement National d’Urbanisme (RNU) en vigueur, sous réserve de respecter une distance 
d’éloignement de 500 mètres aux habitations.  
 

 Enjeu modéré 

Axes de circulation 

Dans un rayon de 30 km autour des ZIP,  la route nationale 164 constitue une infrastructure majeure 
traversant le territoire d’Est en Ouest à 1,4 km au Sud de la ZIP 3. A l’échelle de l’aire d’étude 
rapprochée, la RD 790 constitue également une infrastructure majeure desservant le site 
d’implantation. La zone d’implantation reste accessible principalement par la route, via un réseau de 
routes départementales et de voies communales.  A noter également la proximité du canal de Nantes 
à Brest, qui n’est aujourd’hui plus navigable, localisé à 4,5 km au Sud de la ZIP 1.  
 

 Enjeu faible 

Infrastructures électriques 

Les postes sources présents à proximité du projet cumulent 88 MW disponibles réservés pour l’accueil 
des énergies renouvelables. Un poste source est localisé à Rostrenen, à 4,3 km de la zone 
d’implantation potentielle, dispose a priori d’une capacité restante suffisante pour accueillir le projet. 
Néanmoins, le poste source susceptible d’être utilisé est localisé à Saint Nicolas du Pélem, à 14 km 
du site d’implantation via la RD 790. 
 
Ainsi, plusieurs possibilités de raccordement s’offrent au projet : raccordement sur un poste existant, 
éventuellement après travaux de renforcement de capacité, ou création d’un poste de transformation 
électrique. Le choix du scénario sera réalisé par les services gestionnaires du réseau une fois 
l’autorisation environnementale obtenue. 
 

 Enjeu faible 

Tourisme 

Plusieurs chemins de grande et petite randonnée sillonnent le territoire dans un rayon de 30 km autour 
des zones d’implantation. Cependant, aucun de ces chemins ne traverse l’une des zones 
d’implantation potentielle. Le sentier le plus proche est le « Circuit des chapelles tradition », qui est 
localisé à 150 mètres à l’Est de la ZIP 1. Le sentier de Grande Randonnée (GR 37) le plus proche est 
localisé au plus près à 1,5 km au Sud-Ouest de la ZIP 3. 
 

Diverses activités touristiques sont proposées sur les aires d’étude. La plus proche est le circuit de 
Lanvern, localisé à 560 mètres au Sud de la ZIP 1 (la plus proche). Il s’agit d’un circuit pouvant accueillir 
du motocross et de l’enduro. 
 

Un établissement touristique est présent à 1,2 km au Sud-Est de la ZIP 1 : le Gite Pempoul Even. 
 

 Enjeu modéré 

Risques  

L’ensemble des risques est globalement faible, excepté un risque modéré de tempête et de 
rayonnement radon au même titre que l’ensemble du département, un risque modéré de rupture de 
barrage lié à la rivière le Kergoat, et la présence d’un risque de transport de matières dangereuses par 
voie routière (RN 164) et par canalisation de gaz. 
 

 L’enjeu faible à modéré. 

Servitudes d’utilité publique 

Plusieurs contraintes techniques et servitudes d’utilité publique ont été identifiées dans les zones 
d’implantation du projet : 

 Présence de deux faisceaux hertziens et de leurs périmètres de protection associés, qui 
traversent les ZIP 1 et 2 et devront être pris en compte dans le choix des implantations ; 

 Ligne électrique haute tension 63 KV reliant Rostrenen à Saint-Nicolas du Pélem à proximité 
de la ZIP 3 ; 

 Présence de plusieurs lignes électriques basse tension à prendre en compte, notamment 
durant la phase travaux, avec un enfouissement partiel de ces dernières ; 

 Présence d’une canalisation d’eau potable traversant l’Ouest de la ZIP 2 ; 
 L’identification d’une zone de présomption de vestiges archéologiques, au droit de la ZIP 1. Un 

diagnostic archéologique sera éventuellement prescrit préalablement au démarrage des 
travaux ; 

 Présence de parcs éoliens en exploitation à proximité immédiate de la zone d’implantation 
potentielle, et distances d’éloignement préconisées impactant notamment les ZIP 1 et 2 ; 

 Présence de plusieurs zones humides, appelées « zh » et identifiées d’après les documents 
d’urbanisme en vigueur, au sein de la ZIP 1 et de la ZIP 3. Toute construction entrainant une 
atteinte aux zones humides y est interdite. 

 

Ces servitudes et les préconisations associées ont été prises en compte lors du choix d’implantation 
des éoliennes et de la conception du projet. A noter que le projet est situé en dehors des zones de 
servitudes aéronautiques civiles et militaires (courriers de la DGAC en date du 10 janvier 2019 et de 
l’armée de l’air en date du 7 novembre 2017). 
 

 Enjeu modéré 
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Santé 

L’état sanitaire de la population au droit de la zone d’implantation potentielle et des aires d’étude est 
correct. Les qualités de l’air et de l’eau potable sont globalement bonnes. 
 

 Enjeu faible 

Niveau sonore 

Douze points de mesure acoustique ont été définis au niveau des habitations les plus exposées autour 
du projet, afin d’étudier l’environnement acoustique du projet. Ces mesures se sont déroulées du 
18 février au 04 mars 2016 selon des conditions météorologiques représentatives des conditions 
habituelles du site (vents de secteur Sud-Ouest et Nord-Est). 
 
Les résultats de mesures révèlent des niveaux sonores de jour variant de 33,5 dB(A) à 52 dB(A), et 
de 25 dB(A) à 48,5 dB(A) de nuit, représentatifs d’un environnement plutôt calme, notamment pour la 
période nocturne. 
 

 Enjeu modéré 

 

7 - 2 Impacts bruts 

Impacts bruts en phase de travaux 

Lors du chantier, les nuisances sonores et lumineuses engendreront un impact faible, limité dans le 
temps et dans l’espace (horaires de chantier en période diurne jours ouvrés). En revanche un impact 
modéré est attendu relativement à l’accroissement de circulation et le risque de dégradation de l’état 
des routes, notamment suite au passage des convois exceptionnels transportant les éléments les plus 
lourds du parc éolien (pales, nacelle, etc.). 
 
Des lignes électriques aériennes sont présentes à proximité de certaines éoliennes. L’impact est faible 
pour 5 éoliennes (E1, E2, E3, E4 et E7) pour lesquelles les lignes sont éloignées des mâts, et modéré 
pour les éoliennes E5 et E6 en raison de leur proximité avec une ligne électrique. 
 
Plusieurs zones de présomption de prescriptions archéologiques ont été identifiées lors de l’étude de 
l’état initial de l’environnement. Seule l’éolienne E2 et ses aménagements annexes (plateformes, 
réseau électrique souterrain et accès) se situent dans une zone de présomption de prescriptions 
archéologiques. 
 
Le Service Régional de l’Archéologie (SRA) et le Préfet de Région seront informés de l’implantation 
de tous les équipements préalablement au démarrage des travaux. Ils définiront alors si un diagnostic 
archéologique est nécessaire, conformément aux dispositions prévues par le livre V, partie législative, 
titre II du code du patrimoine. Le cas échéant, des fouilles seront alors mises en place préalablement 
au chantier. 
 
Un impact faible est attendu  sur les usages du sol, compte tenu de la faible emprise des travaux et 
de la remise en état des surfaces qui ne sont pas conservées pour l’exploitation.  
 
L’impact sur les chemins de randonnée est qualifié de faible à modéré pour les sentiers de randonnée 
les plus proches.  
 
La création d’un parc éolien est source d’emplois directs et indirects, générant un impact positif sur 
l’économie et l’emploi local. 
 

Concernant la canalisation souterraine de distribution d’eau potable, celle-ci passe au plus proche à 
195 m de l’éolienne E3. Aucune recommandation particulière n’a été formulée par rapport à cet 
ouvrage. La localisation précise du tracé de la canalisation permet de s’affranchir de tout risque de 
percer ou endommager l’ouvrage, notamment lors des travaux d’enfouissement des câbles.   
 

 

Localisation des éoliennes par rapport à la canalisation d’eau potable 

 

 Les impacts bruts sur le milieu humain sont globalement faibles en phase de chantier.  

 l’impact brut sur les lignes électriques aériennes localisées à proximité des éoliennes E5 

et E6 est qualifié de modéré. 

 L’impact brut sur les vestiges archéologiques est modéré pour l’éolienne E2 et les 

aménagements associés, et faible pour toutes les autres éoliennes et aménagements. 

 L’impact brut sur les infrastructures souterraines, et en particulier la canalisation d’eau 

potable, est nul pour toutes les éoliennes. 

 L’impact brut sur les chemins de randonnée est qualifié de modéré selon la proximité des 

sentiers et la sensibilité des promeneurs. 

 L’impact brut sur l’économie et l’emploi est positif. 
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Impacts bruts en phase d’exploitation 

L’analyse des émergences acoustiques du parc éolien a fait apparaître un risque de dépassement des 
seuils réglementaires en période nocturne, pour des vitesses de vent comprises entre 4 et 9 m/s pour 
certaines éoliennes. L’impact brut est modéré.   
 
L’impact visuel du balisage des éoliennes est faible, grâce aux variations d’intensité des feux entre le 
jour et la nuit. De plus, le balisage des éoliennes sera conforme à l’arrêté du 23 avril 2018. 
 
Le projet du Petit Doré est compatible avec les documents d’urbanisme en vigueur sur les communes 
d’accueil du projet, par l’implantation en zones agricoles dont le règlement autorise les éoliennes pour 
les communes de Plouguernével et Rostrenenen, et par l’éloignement de plus de 500 m aux zones 
urbaines ou à urbaniser pour toutes les communes. De plus, toutes les éoliennes sont éloignées de 
plus de 500 m des zones urbanisées ou à urbaniser par rapport aux documents d’urbanisme en vigueur 
au 13 juillet 2010, conformément à l’article R.515-44 du Code de l’Environnement. 
 
Les impacts liés aux risques naturels et technologiques et servitudes d’utilité publique sont nuls à 
faibles. Le caractère peu aménagé et peu fréquenté du site, ainsi que la distance par rapport aux 
premiers enjeux humains permettent de limiter la probabilité et la gravité des accidents majeurs, qui 
sont tous acceptables pour l’ensemble du parc éolien (cf. étude de dangers). 
 
Le respect des distances d’éloignement de 500 m aux habitations (le hameau de Kergreïz est à 520 m 
de l’éolienne E2) et le choix d’une implantation cohérente et regroupée avec les éoliennes existantes 
permettent d’anticiper un impact nul à faible sur les dynamiques démographiques et l’immobilier local. 
 
Les impacts sur l’emploi et l’économie locale sont positifs, par la contribution à la création de postes 
de techniciens de maintenance, et les ressources fiscales générées par le parc éolien pour les 
collectivités locales.  
 
Les impacts sur les activités locales (chasse, agriculture, tourisme) seront faibles, voire modérés selon 
la sensibilité des promeneurs.  
 

 Les impacts bruts sont nuls à faibles en phase d’exploitation.  

 L’impact brut sur l’ambiance acoustique est qualitfié de modéré en période nocturne. 

 L’impact brut sur l’activité de randonnée est qualifié de modéré selon la proximité des 

sentiers et la sensibilité des promeneurs. 

 L’impact brut sur l’économie et l’emploi est positif. 

Focus sur les effets stroboscopiques 

Par temps ensoleillé, une éolienne en fonctionnement va générer une ombre mouvante périodique 
(ombre clignotante), créée par le passage régulier des pales du rotor devant le soleil (effet souvent 
appelé à tort "effet stroboscopique"). À une distance de quelques centaines de mètres des éoliennes, 
les passages d'ombres ne seront perceptibles qu'au lever ou au coucher du soleil et les zones 
touchées varieront en fonction de la saison. Cette ombre mouvante peut toucher les habitations 
proches du parc éolien. 

 
En France seul l’arrêté du 26 Août 2011 relatif aux installations soumises à autorisation au titre des 
ICPE évalue la limite acceptable de cette gêne pour des bâtiments à usage de bureau situés à moins 
de 250 m d’une éolienne : pas plus de 30 h par an et une demi-heure par jour d’exposition à 
l’ombre projetée. 
 

 
Distance des éoliennes aux habitations et bâtiments agricoles 

 

 La première habitation étant localisée à 520 m, le parc éolien du Petit Doré répond à la 

réglementation en vigueur. De plus, aucun bâtiment à usage de bureaux n’est situé à 

moins de 250 m des éoliennes du parc éolien du Petit Doré. 

 On recense de nombreux bâtiments agricoles aux environs du projet éolien. Le plus 

proche se situe au lieu-dit Coat Trenk, à 500 m de l’éolienne E2, sur la commune de 

Kergrist-Moëlou. Ainsi, de la même manière que pour les habitations, l’éloignement étant 

supérieur à 250 m, la réglementation est respectée et la gêne associée aux éventuels 

effets stroboscopiques est considérée comme acceptable. 
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7 - 3 Mesures et impacts résiduels 

Mesures d’évitement et de réduction pendant le chantier 

Les principales mesures d’évitement et de réduction des impacts sur le milieu humain en phase 
chantier sont les suivantes :  

 Suivre les recommandations des gestionnaires d’infrastructures ; 
 Gérer la circulation des engins de chantier et limiter l’émission de poussières ; 
 Enfouir partiellement les lignes électriques si nécessaire ; 
 Limiter l’emprise des aires d’assemblage et de montage ; 
 Conserver les bénéfices agronomiques et écologiques du site ; 
 Gérer la circulation des engins de chantier ; 
 Prévenir le risque d’accident pendant le chantier ; 
 Privilégier la consultation des entreprises locales spécialisées pour la réalisation des travaux 

et favoriser l’emploi local. 
 

 L’impact résiduel en phase chantier est faible à positif suite à l’application des mesures 

d’évitement et de réduction.  

Mesure de compensation en phase chantier 

En cas de dégâts occasionnés par le chantier sur des cultures en cours ou des ressources agricoles, 
des indemnisations seront versées aux exploitants agricoles impactés pour compenser la perte de 
revenus associée.  
 

 L’impact résiduel en phase chantier est positif sur les activités agricoles.  

Mesures d’évitement et de réduction pendant l’exploitation 

Les principales mesures qui ont été prises depuis la phase de choix du site et de la conception du 
projet, jusqu’à la phase d’exploitation du parc sont les suivantes :  

 Eloigner les éoliennes des habitations et implanter de façon regroupée dans la continuité des 
éoliennes existantes ; 

 Limiter la gêne agricole pendant l’exploitation ; 
 Suivre les recommandations des gestionnaires d’infrastructures ; 
 Appliquer des plans de fonctionnement pour réduire l’impact acoustique en période nocturne ; 
 Synchroniser autant que possible le balisage lumineux avec les parcs riverains. 

 

 L’impact résiduel en phase d’exploitation est négligeable à faible suite à l’application des 

mesures d’évitement et de réduction. 

Focus sur le bridage acoustique 

Au vu des résultats prévisionnels, un plan de fonctionnement adapté au site, en période 
nocturne uniquement, est proposé pour les 2 directions de vent évaluées, afin de maîtriser les 
risques de franchissement des seuils réglementaires.  
 
Les éoliennes peuvent fonctionner suivant différents modes. Chaque mode de fonctionnement définit 
un ensemble de paramétrages de l’éolienne (calage des pales, courbe de puissance du générateur, 
vitesse de rotation du rotor), en fonction de la vitesse du vent. Ces paramètres font varier la puissance 
acoustique de la machine. Les caractéristiques des éoliennes ainsi que leurs plans de 
fonctionnement sont amenés à évoluer entre la présente étude et la mise en fonctionnement 
du parc. Des améliorations acoustiques notables seront donc potentiellement disponibles à la 
date de construction, et une réception acoustique pourra être réalisée durant l'année de la mise 
en service. 
 

 Les plans de fonctionnement présentés dans le volet acoustique permettent de maitriser 

les risques d'émergences dépassant les seuils réglementaires évalués en période 

nocturne, quelle que soit la direction de vent. 

Mesures d’accompagnement et de suivi  

Diverses mesures d’accompagnement ont été proposées par le maître d’ouvrage pour favoriser 
l’intégration locale du parc éolien :  

 Installation de 3 panneaux d’information sur le site d’implantation le long du sentier de 
randonnée le plus proche ; 

 Aménagement d’un itinéraire de randonnée vélo balisé ; 
 Aménagement du GR 37 le long de la RD 2164. 

 
Les émergences sonores du parc éolien du Petit Doré seront suivies après la mise en service, afin de 
contrôler le respect des seuils réglementaires. En cas de dépassement, les plans de fonctionnement 
seront adaptés.  
 

 Les impacts résiduels seront faibles à positifs sur les activités humaines locales.  
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 ANALYSE DES IMPACTS CUMULES

8 - 1 Les projets pris en compte au titre des impacts cumulés 
 

Commune(s) Dossier Pétitionnaire 
Distance au 

projet 

Aire immédiate 

Kergrist-Moëlou Parc éolien de Kergrist-Moëlou P&T Technologies 0,38 km N 

Kergrist-Moëlou et 
Plounevez-Quintin 

Parc éolien de Ker Rose Nass & Wind 0,38 km S 

Kergrist-Moëlou 
Création d’un élevage de poules 

pondeuses avec hangar de 
séchage des fientes 

EARL des Sources 0,5 km N 

Rostrenen, Plouguernével 
Aménagement à 2x2 voies de la 

RN164 
DREAL Bretagne 1,4 km S 

Aire rapprochée 

Plouguernével 
Restructuration et augmentation 
d’un atelier de volailles poules 

pondeuses 
EARL De Kervelen 1,6 km S 

Kergrist-Moëlou 
Restructuration et augmentation 

d’un atelier volailles poules 
pondeuses 

SCEA David Bacquer 2 km O 

Kergrist-Moëlou, Maël-
Carhaix 

Extension d’un élevage avicole SCEA Park Ty Francis 3 km O 

Plouguernével, Gouarec Parc éolien Lande de Lanzel Windstrom / P&T 4,5 km SE 

Glomel 
Changement de production et 
extension d’un élevage avicole 

M. Éric CORBEL 6 km O 

Sainte-Tréphine 
Extension d’un élevage de poules 

pondeuses 
EARL Coët Parquet 6,2 km SE 

Plounévez-Quintin 
Extension d’un atelier d’élevage 
de poules pondeuses en cage 

SARL CJA 6,7 km NE 

Aire éloignée  

Glomel 
Extension de la carrière de 

Guerphalès 
SARL DAMREC 10,1 km SO 

Lescouët-Gouarec 
Restructuration interne d’un 

élevage avicole 
M. FLAMMEN Patrick  10,9 km S 

Trébivan 
Demande d’autorisation 

d’exploiter un naissage associatif 
SCEA KER ANNA 11,3 km NO 

Lanrivain Parc éolien la Salle Electrawinds 11,5 km N 

Duault Extension d’un élevage avicole M. LE CREFF Ronan 13,3 km NO 

Plussulien 
Restructuration interne et externe 

d’un élevage porcin 
SARL PECHARD 13,4 km E 

Langoelan Parc éolien de Langoelan Nass & Wind 13,5 km S 

Perret 
Parc éolien de Ker Jobic et Ker 

Antoine 
Energie Eolienne Alpha 13,9 km SE 

Silfiac Parc éolien de Bodervedan Nass & Wind 14,3 km SE 

Canihuel 
Restructuration d’un élevage 

porcin 
EARL de la Ville Blanche 14,6 km NE 

Canihuel 
Restructuration externe/interne 

d’un élevage avicole 
EARL Le Mehaute 

Lotout 
14,7 km NE 

Saint-Servais Parc éolien de Saint-Servais Eole Generation 15,1 km N 

Liste des projets pris en compte au titre des impacts cumulés 
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8 - 2 Impacts cumulés sur l’environnement physique 
 
L’impact cumulé est qualifié de nul sur la géologie, la topographie et l’hydrologie. Il est positif pour le 
climat et la qualité de l’air. 
 

 L’impact cumulé sur l’environnement physique est qualifié de nul à positif pour le climat 

et la qualité de l’air. 

 
 

8 - 3 Impacts cumulés sur le paysage 
 
Le projet du Petit Doré prend place dans un paysage où le motif éolien est déjà présent, sans être 
dominant, ni omniprésent. Les photomontages réalisés témoignent du prolongement cohérent des 
éoliennes projetées avec les parcs existants, sans "décrochement" visuel.  
 
L'impact cumulé sur les lieux d'habitation les plus proches et le patrimoine historique à proximité est 
ainsi limité, grâce au regroupement des éoliennes projetées avec celles existantes. Depuis les vues 
du périmètre éloigné, le projet du Petit Doré apparaît discrètement, lisible par rapport aux parcs 
riverains qu’il vient compléter et prolonger naturellement, sans augmenter significativement la 
prégnance visuelle du motif éolien dans le paysage.  
 

 L’impact cumulé avec le contexte éolien existant est qualifié de faible. 

 
 

8 - 4 Impacts cumulés sur l’environnement naturel 
 
Les effets cumulés sur les habitats sont considérés comme faibles comptes tenus des faibles surfaces 
impactées et de la présence régulière de ces habitats dans le périmètre proche. 
 
Le projet du Petit Doré constitue une extension des éoliennes existantes sur une zone à faible enjeu 
migratoire. L'impact cumulé sur l'avifaune migratrice est donc faible. 
 
Concernant les chiroptères, aucun flux migratoire n’a été identifié sur le site. Aucun effet barrière n’est 
donc présagé. De plus aucune espèce possédant un grand rayon d’action (territoire de chasse) n’a 
été inventoriée. L’impact cumulé du projet est nul. 
 
L’exploitation d’autres parcs éoliens à proximité n’engendre pas d’impacts cumulés sur la petite faune 
terrestre et aquatique. L’effet cumulé est nul. 
 

 Les effets cumulés sont faibles pour les habitats naturels, la flore et l’avifaune 

 Concernant les chiroptères et le reste de la faune terrestre et aquatique, les effets 

cumulés sont nuls. 

 

8 - 5 Impacts cumulés sur l’environnement humain 
 
La présence de parcs éoliens à proximité du projet engendre un impact cumulé lumineux modéré. 
 
La société Energie des Noyers s’engage à respecter la réglementation en vigueur, et notamment 
l’arrêté du 23 avril 2018 relatif à la réalisation du balisage des obstacles à la navigation aérienne. Dans 
le cadre du projet éolien du Petit Doré, la société d’exploitation s’engagera dans la mesure du possible 
en concertation avec l’exploitant des parcs éoliens de Kergrist-Moëlou et de Ker-Rose, à synchroniser 
autant que possible l’ensemble des feux de balisage diurnes et nocturnes, afin de réduire la gêne 
visuelle du voisinage. 
 

 L’impact cumulé lié au balisage lumineux est qualifié de modéré. Cet impact sera réduit 

en synchronisant autant que possible les feux de balisage entre eux.  
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 CONCLUSION 
Le parc éolien du Petit Doré, développé par la société wpd pour le compte de la Société Energie des 
Noyers, s'inscrit dans la stratégie nationale et européenne d'indépendance énergétique et de 
diminution des gaz à effet de serre. Il est composé de 7 éoliennes réparties sur trois zones 
d’implantation, dont la hauteur maximale des aérogénérateurs en bout de pale est de 166 m, 
pour une puissance totale maximale installée de 25,2 MW. 
 
Dans la continuité des différentes politiques menées en faveur de l’éolien depuis plus de dix ans à 
l’échelle de son territoire, la CCKB souhaite poursuivre cette démarche en s’impliquant directement 
dans le développement, le financement, la construction et l’exploitation d’un parc éolien et ce en 
prenant des parts dans la société Energie des Noyers qui porte le projet éolien du Petit Doré.  
 
Une première rencontre entre les maires et la société wpd a eu lieu le 1er juillet 2014, marquant le 
démarrage de ce projet collaboratif et participatif. Les différentes rencontres qui ont suivi avec les élus 
et les différents acteurs de ce territoire ont permis à la société wpd de prendre en compte les avis et 
les souhaits de chacun, afin d'élaborer un projet concerté et cohérent avec le territoire et ses habitants.  
 
L’installation du parc éolien du Petit Doré sur les communes de Plouguernével, Plounévez-Quintin, 
Kergrist-Moëlou et Rostrenen contribuera ainsi à la réussite de la politique énergétique et de 
développement durable menée par la région Bretagne, le département des Côtes d’Armor et la 
Communauté de Communes Kreiz-Breizh dont font partie les communes d’implantation. 
 
Au-delà de la volonté politique locale de développer l’énergie éolienne sur ce territoire, la localisation 
du parc éolien du Petit Doré, entre le massif du Quintin au Nord, les crêtes successives de 
Cornouaille et le massif du Mené au Sud, apporte une grande régularité du vent et un fort 
potentiel éolien, comme en témoignent les parcs existants de Kergrist-Moëlou et de Ker Rose 
et dont les éoliennes du Petit Doré constitueront l’extension directe. 
 
La mise en place d’un parc éolien génère également une activité économique au niveau local. La 
création et l’exploitation d’un tel parc fait appel à de nombreuses compétences dans des domaines 
divers (ingénierie, construction, maintenance, droit, etc.). L’emploi d’entreprises locales sera privilégié 
lors du chantier mais également tout au long de la durée d’exploitation du parc éolien.  
 
L’étude d’impact sur l’environnement, réalisée par des bureaux d’études indépendants, démontre que 
le parc éolien du Petit Doré engendrera un impact supplémentaire globalement faible sur 
l’environnement : 
 

 Les seuils réglementaires acoustiques admissibles seront respectés pour l’ensemble des 
habitations concernées par le projet éolien, quelles que soient les périodes de jour ou de nuit 
et les conditions (vitesse et direction) de vent considéré, avec un bridage adapté si nécessaire ; 

 
 L'insertion et la cohérence paysagère de ce projet d'extension des parcs de Kergrist-Moëlou et 

de Ker Rose constituent un enjeu important. A ce titre, une implantation suivant les lignes de 
force du paysage déjà suivies par les éoliennes existantes, assure une insertion optimale et 
cohérente dans le grand paysage comme dans le paysage local ; 

 
 L’impact sur les monuments historiques est faible à nul. Peu d’entre eux s’exposent aux 

covisibilités avec les éoliennes du projet, en raison du relief, de la végétation, des constructions 
ou encore de la distance. L'impact sur le clocher de l'église de Saint-Lubin a été limité lors de 

la conception du projet en privilégiant une implantation la plus éloignée possible du monument. 
Une mesure d’accompagnement du projet est également prévue, visant à embellir les abords 
de la chapelle au moyen d’un aménagement paysager qualitatif ; 

 
 L’enjeu floristique sur le lieu d’implantation du parc est faible, il s’agit en effet d’une zone de 

cultures où les possibilités de développement d’une flore patrimoniale sont très réduites ; 
 

 Sur la base des conclusions des expertises écologiques menées depuis 2016, les éoliennes 
ont été éloignées d’une distance suffisante des structures ligneuses favorables à l'activité des 
chiroptères. Pour les éoliennes dont la distance est inférieure à 120 m des haies et des 
boisements à enjeu fort, des mesures d’arrêt programmé des éoliennes sont prévues 
sur toute la période d’activité des chiroptères du 31 mars au 30 octobre ; 

 
 Concernant les zones humides, le principe d’évitement a été appliqué puisqu’aucune des 

éoliennes n’est localisée au sein de ces milieux à forte valeur écologique ; 
 

 Enfin, concernant l’avifaune, les implantations évitent la zone de nidification avérée de 
l’Alouette lulu. L’impact est globalement faible en ce qui concerne les risques de collision, de 
modification de comportement de vol et de perte d’habitat, sous réserve de la mise en place 
d'un chantier respectueux des cycles biologiques. Un suivi ornithologique du chantier sera mis 
en place et permettra de s’assurer de l’absence d’espèces nicheuses sur le chantier et ses 
abords au cours des périodes les plus sensibles pour les espèces. 

 
Des suivis pendant le chantier et l'exploitation des éoliennes seront mis en place pour vérifier les 
conclusions des études. 
 
La société wpd, en concertation avec les bureaux d’études concernés et les différents élus locaux, 
propose des mesures permettant d'éviter, de réduire et de compenser au mieux les impacts identifiés, 
ainsi que d'accompagner l’insertion du projet dans son environnement local.  
 
En plus des mesures de réduction prises lors de la conception du projet, des mesures paysagères 
complémentaires sont prévues :  l’aménagement du GR 37 le long de la RD 2164 à Plouguernével, 
la plantation de haies bocagères pour les riverains qui le désirent, l’aménagement d’itinéraires 
de randonnée à vélo, l’installation de panneaux d’information, et l'embellissement des abords 
de la chapelle de Saint-Lubin. 
 
Enfin, la société Énergie des Noyers sera exploitante du parc éolien de sa mise en service jusqu’à sa 
déconstruction. Elle garantit le démantèlement complet du parc éolien à la fin de l’exploitation ainsi 
qu’une remise en état du site afin de rendre les terrains à leur utilisation d’origine. Cette garantie est 
assurée par la consignation de la somme nécessaire au démantèlement du parc. 
 
Conçu dans une démarche de développement durable et d’aménagement concerté du site, le 
parc éolien du Petit Doré assurera une production d’électricité annuelle de 46,9 GWh/an, 
permettant d’éviter l’émission de 21 900 tonnes/an de CO2 et d’alimenter 17 400 foyers en 
électricité. Il participera ainsi au défi de la transition énergétique française. 




